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LACHAYR , SB Séptembre. 
„Nous apprenòtis be Te Rol A donné ofdre qu'il ne sera fait, 
Yhean achat dé pdtitigds ‘AE 'efire cette annêe pour l'approvi-! 
hionnemeût de bar lithfisdt) Feet exemple de sullieitude royale a 
a ad gúïvi par Ies premières notabilités de la rósi- Ì 
entté,' A EE 5 $ rg HE ee: 
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Au Piste, toutes fes 'nónvelles que nous reéevons de Ì'étra ger, 
Toht niténtión de commandes de céréälës et. de. pomines de Adere 
Pit edikpte'de la Hollande, el hóus croyons poutbir dd: an: 
jeurd’hui rassurer pleinement deux qui eraignnient la'diseute. 
in, EE EEEN AN TE ORNE EE AE AL EB 

En voyageur qui arrivée Erangfoet #4 dij dgchd de Magpaa 
ötre neen dag lelléan qyrap(teint laf uotmes de Jerre de 
hótfe pays, nie sérit nullément. vers le ‘Rhin supérieun, La rê- 

tolle de cetüberdule 'y'est três-abondante; on en exporte 

beaucorip actuellement ùr la Hollande, EEE EEEN 

_ On a des houvelles de Dirlande sur ‘la récolte! Le Irömnent 

‘qui, ily a trois sëinâinds, döninait beaacoup d'inguiët ude, pro- 
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ue dans une année ordinaire, et Ja qualité en est 
ekcef laine; Vb olhe haat Û rès-bien rèussi; qita nt ä ux pomines 
fe terre, qiioiqae la maladie sè sit montrée, dais.qnelgiesle- 
Calités, Ia räcolte eri sera si abpnc ante qu'un pourra probubled 
tenten expédier beaucoup en belgique et en, Hollande fe 
üiárché de Dublin est bonrsp de pommes de terre de la pl ùstel. 
le qualisé, en plug grande dbondanee et 'à plus ‘bás. prix que 
Vabnòe' dernière à la saison aptuelle, * … * 8 
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Hämp prés Utrecht: les tiges sopt amjourd hui aam dent- pied 
Aú-déssus da sol el on fes buite acfué lement, Ó yespêre beau- 
éönr de voir réussir én Holfande les cult ures hi vena les,” En 
“En général, oùn'a rémarquê' avec plaisir que les p mmes de 
;Srre cultivées.dans Ies dunes n'ont presque, pas, sbutlert” bâr- 
Your où influence du gel s est fail senj1r' avec que) ùe intenst1ó, 
les, prodnjs: ónt ‘même fort bons. “Ges gúli ures sont to del 0is sl 
dette nenten jas danig le mirena si 
j Welles ciroulentsehlegsal entre, len mains des pröprieuieen 
Â , Son Esc. le müfistra destinandes hött la conngt sânc d di 
| babe, fas ta moyenne des pris dp grand ait epa at 20 nat 
119 sspteuibre) « été comme suit , par rasiêre:; Ean 
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Bih 8 } p ges d 3 R Pp: baan tper oger ves DAT 
u anhonga’Arhab au milieu dé ce rêve … Julig eut peur el vouluyi fair. 
Vijivait Próvá*que Victor pourrait apporter des nouvelles de Charles, on 
Arait ordonné de lintrpduire. Amab se trouva donc seul avec, Julie. Elle 
seit pâle à faire peur. $ì froïd et zi égoïste qu'il fût, il ne so sentit pas le 
N ope dó Tra sper au Prsur rel(Öjeüne fille, lorsyue sa_mière.n'était pas là 
od éourter bes pfalihitde et'receillir ‘ses larmes. Julie vitson_ étonnement 
paie triatesse ; elle le remercia en son cur, de sa limiditë. Quel mirage que 
derd ! Cot ehibarrds lai dónnm dd éourage. NEN 
“_2= Nous apportez-vous des nouvelles de Charles? lui dit-elle. 
NW Cune encore, mademoiselle ; mais il est prohable que demain j’aurai 
gid Person Hit pelt Hous expliiuer „je l'öspêre du moins, sa digparition. 
18 venu pour apfireùdre cela à madame votre mère. î 
Oy.Elle est absente , dit. Julie en baissant les.yeüs, 
Etoh était restë debot, Lui offrirun siége, c'etait hu 
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AAS bh ótuit, oùt, ge, C'etuit lui dire: restez… ue 
ter & faire, c'était Idi ntoritiêr qu'elle ne pouvait acceptér sa visite eu \’ab- 
vite de sa mêre. Elle voulug lui laisger la liberté d'pgir. . ed ) 
voi: Ma'mêre vous ‘est Bien’ réconnaipsante, monsieuc , des p 

é£ hien vous don que vous vengz.de me dire, 
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ér.. Ce ui rendra sans doute, 
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… Nods ápprchdns avec plaisir que les 
Rotterttäm, & nde prévenir fout rene êrissement des substances 
aliniéntdides, ónt pris la mesure de, aire acheter pour lecomp- 
te dé la’Vif (es denrees, etc. ei 'én rógl er.lecoursen sorte que 
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Deux bataillons forinant le régiment de la garde cominaftate 
de La Haye, ont êté passös En revue par leur.chef; le lientenants 
eolonel Van der Ouderifren len,“aide-de-tamp du Roien service 
extravrdinaire; ‘qui: a: manifesté:à’ différentes reprises, ‘toute sa 
satistaetdundeilá belle tenue qui: distingne cé corps de citoyens 
arsmóe,-du-zòle et de ha distipline’: par 'lesqtels ha schutterd de 
cÔtterégiderien s'est de honvean signalée d'une nratiëre si loua: 
ble, durint la périude conanéréeaitx exercices de-cette. hnàèt: 
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„od Nieùepd Ratiárdameohe ouruut puttieune correspöndanee 
de Magdebeung, én date deu-19.de co tnois,-dans laquelle il est dit 
que dans les ensirons de cette ville la maladie des. 'pôumes de 
tárrd, n'a ipas.rôgnê joi edad, eerdruig à-descpkis.raieonuables. 
On:-pentraveiss tes „pl sslanmpirs-,renseijneniens ak: barean ‘da 
Meuwei Rotten ische Oo WARE Jie ob ten st SEN 
mt 5 tot ser” eternal e Se Deen, 
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ne Ae mavare aux. pistes, „Korsqnae. à, Jen grand s@tarinements; 
les, pissen dui, pendireny poa, spplementla,liherté, mais anssì. te 
bätimenk: nnee, sa oares inn, „GB0Me:- praprièt:-da. gouverne 
mgat;,sar, digekanfsdle,.gela larepartgraitmalhayr, d'ettaguer, 
der ADR AN SRF IRA, RA M GRAN +: 0 17e en he 
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D'après des stâtistiques publiées par Fèdinihisteation’ medi: 
‘cate civileides Indes, le nombre de persònhet bäceiaëes, qui en 
1836 n'était qriede 235,98 4, s'est.ôlevé dn] 843 4352,015, et 
ride de 
265,288 
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‘heit ans, est 


de-2,282,287, ce qri fait une moyennede. 
par en. et DN 


-…On-éerit de Berlin, 19 septembre: k 
> 8.N. Vimgeêratrice continue d'être mieux pertante et beau- 
eaup snoinsfaibfe qilen R'aurait dù À' atleirdreaprès.le trajet de 
St-Pétersbourg jusqu'ici. S. M. [. fait tons lesjódrs des pra: 
nienâdes en voitare et quelqnefvis à pigd dens le Beaù parc de 
Sanssonci; hier elle a visit le palais de ïiarbre et la cotoriiè 
russe Aléxandrowùa avec ses augustes sceurs; Mibe la grande: 
duchesse douairière.:de‘Mecklembourg-Sehwerii ‘er Mme hô 
princesse Frédéric des Pays-Bas. en TAS 
… Bien que là cour vive actnellement plûs vetiróg, il ne se passò 
gependant. pas ‘de jours qu'elle ne reguïve qnehhaes étrangers 
de hànte distinction; Une foula de seignenrsrússet be Wouwent 
dans ce mornent réunisà Berlin, la plupárt Poùr:prêédater leurs 
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hommages à | impératrice. : ae enn 

De sofmptueux appartemens sontrretenusà Pulerme powr 

S, M, l'inrpératrice de Russie et peur sa. suite, qui se cé 

de 60. à_ 70. personnes; L' implèratrice habitérá de-palais Buterva 
es l'ageompägneront de Ghea à Palerme: 
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Teis pu quatre frágat k 
Le gouvernement hòpdlitaiù:pasaît três-réjouide qetus wisite 3 
on espère que l'empereur de Russie viendra chewetler ton aut 

j gûste épouse àn printemps;et qu'il ferà ué:ekpadiomà: Ná pies. 
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M. Ponchard, le còlèbte chânteur, se 
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‚6 2 {Ame kp > presque entiè- 
rement.depeurvuúes d'intérêt politique ; le sai ashenapre à Ea ;, 
les princes voyagent, et la plupart.des ministeps s00:à Âa cas 
page. „Quelques élections ont lieu pour resplacpr lev dpuiós 
élevés, c ernjerement à Îa pairie ;. les "candidas. ministeriels, 
|kemportent sur les candidats de l'oppogitiaos, smais-ceha na 
; Change rien a la force des partis-dans la ohamthre; 
| ra r$;3ófat belge a termind avant.hier 1à discussion générale 
du Projet de loi sur lep sabsistanoss. Tons les orataurs qui omt 
| pris Ia Haroië, en ontApproure las disgogitians, et Ont ómis, Je 
: vien que les deux millions fussent employés.à procurer du tram 

vail aux ouv riërs pen ant la manvaise saison: M. le rainiatre des 
{ravaux. publics en a dônné en quelque sorte Î'usdrauce | ela 
ú tij . R . . sE ne ji 8 ri NS £3 : 
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väntedgppe 9 tent ie Hoer ind hee A, Reh Elle ezpliquait ainsi la prégenao de Vietor. et protégéait soin retour. lie 
en oen eene ie ele vupgste, jee dn den ‘seule eut du.courage, car elie seule,avsit de ltarwours Chdrles satan. M, Villon: 
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‚__ La gaîté egt sou badb (Fijt onaaillërp elle 6 isde à dee actions aûi 
Rb VELE beb eit SOMEHlBrp ; elle poudse à des actions qui 
„paráissent Piksen ee B boe Ertertes. ta biltoiie on on fot ik ch 

ps ta ióhijdbuiaanst st 6 tot D adres Hlesotre qu'on aen dek 
a Bst-ee un iotithê (yi 8 oBEhd PI maid un homie se venge par les ar- 
mes, et corne Yóus hofje le, disiëk ’ón ost‘ averki db ‘oûites dar 
ox 1’ pu le prévenir... Setaitrcedotie line, … 21 0 
oe refer 
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äb” : 
“_— Alors, ditJulle, je he comprends‘ pas; 77 7- 
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mie: Peútsétre, dit Ain 


— Supposds ue Charlés l'aît insultêe dana son orgueil. 
!__— Julje rougissait, Victor s’arsêta; le tfuble: de | 


… Suppaset… … 

kbd fille l'svertit 
Amr u maa Ome PEN CONVENable… Mais ce dax emGarras 
matin jad cette dignité' haùtaine úmì imdöse tense, c'était. comme ine: 
ië pas abusor de ce qu”il pouvait lui faire entaüdre. Un 'kuo- 


Jruiblè'priëfe'dé né pa 
rent après, il reprit : ° fn de hes WE 
_ — Mais, en vérité, je vans alarme saus motifs; je ne dais rien, je n'ai aucun 
‚indice ; mais je'eherche, et mon esprit se presd à la moïndre ombre de proba- 
bilité. Demain, sans doute, je pourrai vous en dire davantage. J'ai eu tort 
de vanb parler ansi: Ne répétez donc pas à votre mêre, ve que je vous di dit, 
ce dérdit Pluit-Plre Tui Causer saris faison un chagrin bien vit. 
'__— Je me tairaì, répartit Julie. 
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geitrAtil Jamais fait duide! à güelgu'un… lui, si bon, 


in dpel, quand, 













ab était monté, à cheval el se promenait.au bois.de: Bon. 
loguie. HI vonlait en Âpir à tout prix avec la sotte situation dans laquelle il «6 
‘tait placë. Le tin même. mot de.LAona lat avait éé remie parle valet de 
chambre“de-M.de Monrion. WEN ETD AN AN ld he 
…« Vous ge:verrez plus tôt gpe.tong nele penspz‚‚» disait ce billet. 
‘Vietor dvait toujours à redoujer. les, atteintes caebéos de catte femme 
‚d'aprés ce qu'ilavait vu du comte de Monrien „il ge dautait pas que.cel 
:né tin la parole duit lut avait donnée de Pamener à ùn duel par qnetgue 
\sire provooatign.: | sti eN dn 
‚II s%tait done déeidé à se présenter hardiment 
tui tendre Léons, comme à Vinsulte pablijue don 
: * Amab était au bois de Baulogue depuis une dewi-beura à peu prèss il u'a- 
‘vaal point rencontré Ml. de Monrion et ne s'était paint apereu.qu”agenn des ca 
‘ valiers qui l’avaierit croisé le regardât d'une'fagon particulière. Il cammeg- 
‘gait dze rassurer sur, les monacey dunt il était l'objet, 1otaqu'il vit töut-à- 
„coup sarrêter à quelques pas devant lui un cavalier que, sh vue parut frapper: 
C'éluit un jeune bomwe, presyue un enfant, àen juger. par la douceur de ses 
traits, le, blancheur rose da son teint. Mais d” puisses moustaches naïres dou- 
„naient à son visage un caractère presque gruel Kee En ee ee 
„À peine cet individu cût-il apergu Asabuquaglien de eontinuer.sa ronte 
et de le eroiser, il retonrna son cheval et le fit 7 pendant quelques ins- 
taus en avarit de Victor: 


Le lendemain, A 


vel; 
ui-ch 
gras, 
an pidge caché que pouvait 
tl'avait menacé- Gustave. 
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mi pet F'espioir ; chr 'noüs ni’atns absölumentrieh appris, ni bar man père |; _— de vons en serai reconuaissant. — _—__…… … … …__ P Amnb, curtenx de opnneitre leva lj figure de celui qui l'arvait zi partien: 
‘offer Villon; auf out recommenes lepra recherohes dan auyrpeöu, "Vous dvn daojt duit djkerdte, Tui répondit:olle, én biidsaag Jos ene] pas nent eaaminér EngEd Pep 5 PU Ferrain sil n'étaihplus qu'à gualees 
myjer dte fin: móias edrbarriidsó; il éherchäit quêlgue chose, à dire, il Crétdit'lui raplpsler T aeéret quelle lui avait gardé à propos da celle image | pas de ce jeane homme lgrsque celui-ci relourna qneore som cheral,et.ee 
st avoir t ouvé. Il avait rgculé devant l'idée de frapper fe, cceur de Julie |.qu”it'avait oúte éé äù vol de son crayon. Amab tresaaillit… il regarda.sen | trouva tout d'un eoup face à'face et côte à côte d'Arhab. eem Oriej e 
Vo eters Avant rgeujg devant Vidé drapper "6, speur Gp Ju : aken ette au vol de B uoateenemdede en 5 , : S ; 
id, SOA ande ‘pour tui, mgis' il madt jos hesité à tout dire à sa mêre. Doy tmhodète et somb a dééouvrie quil n'avaitqu'impaifaitemeut compris cette Victor n'était pas revenu de Ia surprise que lui avait canséa padeppeobmen. 
at eiTedf Heite hair a ta'inets les craintes qu’il'épronvait pour Charles, |: pärfáïte beâuté. L'adiiratinn’ da peintre se‘ralluina à ce nouvel aspect de vemen!,qu’il avait reu a lraversle visageun violent coup de ej 
d &, te \polatà les révéler à sa soeur. Il faisait papser,pinsgi le mal qu'ilavaita f:cetie tête divine. Elle lui ft oublier pourquoi il était vena, et il marmura furiëiux, leva la ge Ane la main , mais déjà. le jeuumbornme avait 
ve rekene dhl Jogeait devolr ybtrelpimoinnsensibles. „| toatbte:” 5 Cv Oer porrn NN poa ireen son cieval en araut-et prenait Ia faMe, sar „agt ut: 
ani he otd per oane tE esch, Ede aiderle: Jui dit-il, Vabsenge de |:  —'Aht si jd voús ayais vue ainéì, je vous abreïs aite plus belle encore! __ |; Aùssitòt, Vietor se wit à Ia porirsuite,dn lâche ashton Drain ia 
a nne Les projets d'un homme, si discretawil | ln oen'le regarder encöre ,'et tout son atioùr ‘glissd jusqu'à Ini , sur ui, jeniis, ete eea ie eren bride avanger.dl erin rid Jaltée 
ij, Echt ripónt ‘totfour Bar gaelqtes piroles auxquelles za nie prend pas [rayon d'azur. f EEN: keen Ee ‚d'accuclas ou s'étar pussce cetté scène, set, toujours:fuyent,. toenjours pour= 
Goud les ptoslonce, maid ut vous ‘sclairent plas tard sur ses inten} efte Foron arcemprit et triste „désehpéré de be qu'il venait de dire, Emu de. | sti, il arrive dans cetie partie’ du bois de Boalogye, ge tonehie presque à Is 
dier) Verid bn se 1ês’räppelles Pai dorie bien cherchó’dans ma mémoire, et‚|' cefte foi chaste et!libre ga’avait en lui. cette Ame d ehfant…. il reprit: {Seine et qui abontigsait alors à up bac, vis 4 vis de, Surgene:….  , EE 
Satendip hen la 1 ilone air, shad avec goat. Ho oraiad dn] „ORT Vosje en vie'én êloignânt, sons m. Villon iss | on jen dele iave tempe, Lhomas que aren sait Vistór semblait ce faire 
nl ne Ee ij g Ä Od. 8 Denen sne r Teisgatwóds , s"êcrid vivenient Julie én s’éloignánt, voil Mi. Villop qut.f; un deë. ke a vn saer An terrain gens fr anenile eh de rapidiië, 
“u OET men iès r dte possible; d AR vub ei ip tim a Et At “‘|irentre. Ee an rr rs be 8 ht vetes el l'exciter dans ceÎte course par ‘aag gee, opg tr8 prochaine d'atteindre 
4) © on 1 : } Ad s81 DIe, onsienrr À fa Re N …, n oe EN EN RER . ’ Arie te A “ Kee re oe Van Wd A wee ep tret Gerd gene Net H " . . En, 5e 1 
Vi ë le óouragi dé ne pas laisse? dspererà volte mêrò que Charles s'est, Ee Julie crt avoirairété un aveu, Elle seule gvait tout dit en impoáant silence „son ennem!, esperance à efiague instap} ape ris,depuis queljues nromeas; 
Yonne net à ùne Faile’ paf quelque séduction'. Charles n’ainhait per-,|-à Victor. : «* EEN EEn ronte af: (force paraissait prête à mangper al, che va En easier. Victor lait su le 
wduliiizen. ot. : ter Crélait en GAAL Is voie‘ du conimis dit deuiandait Hi. et Ming Thoré „et qut | point de les Atleindre. L'incônvo, kent} U EllOrt dispspéré, il oufonge les 
nde leg veux. | He De wf ‚entra rapidement dans le salon, Nl ge maparn (ons deus dun zeperd rapide, et’ Sitrerne dins Jo ventre desdd dure: ree rÉlif, rua, se cabra, et le ca- 
RE gt lait qUe sa famille : il ne trouvait le bönheur, que, dans.spa' sein, LI |: le trouble de Jatie, 'hume wr de Victor lui furênt une preuve qu'il y avaiten f valierrouta sur lg gazon dp la toute deserte où il avait entraing Ámab. 
roo, Ute eiplende. Lenn dnespa sein, 1 | eenander humepr de Vietor fat Mhrént ne preuve qu'il j avait „A son tour, éeldi:ei desrendiì de son clieval pour avoír en rarson id son 
big f ous saver quelque chose; Si vous Ip saver, di- |, Victor, s ennen; mais celui-ci serablait évanoui; sun chapeau était tombe à quelques 
en, A fr ú 7 de eh) 5 . ie 


Bar * Patlëz, mónsieu: 
Te liioi Pat 6 b) Mónsieur, v 





bet, en tlalhiëur, ‘en adoncirail'horreùrà wm 
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Souruät de Lâ Marg, Phier TTET 


a, Meire, Que, sa-, 


alua pour „se retirer. Julie, offensée du régard.de Villon „dit tand 
“kaat: eee a A EE PERRE \ A AE CIE LA , 
Eze _—N 


enibir ae que vóus'aurez Appris de CHârles. 


‘oubliez pas que ma mêre vous attendrä de mäî AN ä di la fourniëe, pour |. 


pas.de lui, 


me bar EE AREN A Gn . Ri ent 
Qwonj uge de lä surprise d Amal, goes houeles de che- 
veùx woirs s'ério'ndre antoud de cer k es 


en voyaut de lon 
harinante. Les noires 


e tête pâle et e 













de la chambre des représentans, queece vote ne devait nalle- 
tent avoir nne signification politique. La répsnse de M, le mi- 
nistre de V'intèrieur a été aussi explicite qur celle qa'il a faite 
àmue-abscesarion. semkbi bla-dans:te-setande bt chambre des 
reprêsentins iT a Tormellement déelare qrie le gouvernement 
_eät regarde comme idigne de lui de chercher à enlever par un 
subterfnge un vete politique, el ia annoncê qae le-pragcamsme 
du winistère nouveau sera développé dans le discours de la 
eonronne , lors de f'ouverture de la session ordinaire. : 








Affaires VAmgteterrc. 


Il est évident que la Grande-Bretagne est aujourd'hui tribu- 
taire del’ Amérique pour ses approvisionnemens de coton, l'ar- 
ticle le plus important de consommation, pour Tes manufactu- 
res anglaises, La qnantité de coton importée des Etats-Unis dans 
les ports anglais, qui n'était que de 356,618 balles en 1825 s'cst 
acerue successivement d’'annteen année, eten 1844 elle a at- 
teint te chiffre énormede 1,158,323 balles ;. en compargison de 
ce chiffre les importations du. Brésil, de Egypte y.des Indes- 


Orientalés sont à peu prés insignifiantes. Ge-fait a fixé l'attention . 


sérieuse de Ia societé abolitioniste. « Une ruptureavec les Etats- 
UÚnis, dit-elle dans son mémoire qu'elle a prèsenté récemment 
à sir Robert-Peel, et quiest intitulé : » observations sur U impor- 
tance de tirer des approvistonnbmens de coton, dè s scre, des pos- 
sessions anglaises des Indes- Orientales pour les marches de la 
wiétropole, cauperait court toute possibilité d’approvisionne- 
mess de ce côté. sd de 

Une insurrection de la population esclave qui est employée 
exclusivement à la culture.du coton, ou la guerre entro les Etats- 
Uus etle Mexique, -érénemens qui sont dans l'ordre des choses 
possibles, aurait absolument le-même résultat. 


Il est un autre point d'une grande taportanco.et qui touche 


aux intérèts du-ceinwerce maritime de la Grande-Bretagne. En 
effet, d: après des caleuls que présente le. mémoire en: question; 
les. navires étrangers qui ont pris des ehargemens aux Etats- 
Uuisde.1839.à 1840, ne reprêsentaient ensemble qu'un total de 
1,148,849 tonneaux, tandis que les chargemens des. navireé 
ambricniass’élevaient pendant la -mème période: à 3,223,055 
tonneaux.„Si-ees chargemens se réalisaient en tout: op en'pitrtië 
duna des possessions brilarinigues, ilest évident que Te pavillon 
anglais y entreráit pour une plus grande-part.'E‘ avantage qui en 
yósulterait.pour le eommerce maritime de F' Angleterre,n'est pas 
moins évident. Bd Den Vent KE 
…Â Fappui du-projet qu'il ‘suggère augouvernement, de mé: 
moire ajoute que le jour peut arriver où les Etats-Unis devien- 
dront sérieusementÎesrivaax de FP Angleterre pour lafabrieation 


des manufactures de coton. Tous les jours les établisséthéns ndis- | 


sans des Etats-Unis font denouveatrx progrès dans cette voie. Ge 
jour dà les: Blats-Uris:gardeeont ‘pour eux la plus grdtide partie 
du coton qu'ils exportenten Ángleterre. kee Ee 
-$Toutes ces airebnstanees font ün' devoïr at’ gouvefndihont de 
eherdherà affraachir aa “plutôt Findustrie cotónnière britän-, 
mique du tribat ijt’ elë paie aux Etats-Unis. … De 
ate point intpurtant est‘de-savoir’sì F'Inde péút 'produire assez: 
de eotém “pour: I'âpprövisionneimeuit du marché de la métröpólé;, 
sur eé poïst le raëmiöïtd Gîtel opinioft'ded horimes’de science 6t 
de pratique qui se soit Oceup&sdes pröductións dé ce fiche pays. 
Le docteur Rayle dit que Îes trois présidences de Bombay, de 
Madras'ot de Cálcutta, contierinent des terres suscentibles de pro- 
dire ‘ine giititité illinkiteg de coton. Maltebrún remarque güe 
Y'arbrrste à: roton cfolt‘dans toutes les montägnes de 1’ Înde, Le 
pröd tit: qa'il y'äonne, est, il est vrai, d'une qúalité inferieure, 
más ler Berigate-et la'ëôte de Corötitandélprduisent des qualités 
súpöêtieures! ‘He’ èst de riëfhe des prövindes de Madurë, de, 
Márawar, dé lacôte de ‘la pêdherie et de’ cdllé'du Maálabar. On, 
connaît,dit M. Crawford, les belles rmanufäctuiés'de Mossul fabri- 
qüées avet Iés cotöns de Daua dont Ja culture s'étend sur üne 











movatacher pegdent k 
élart uae Femmie : cette femme était Leona. en 
Toute ta cekère:d*Amob changea pour aitisì dire de face. re GO 
„Eu feconnaissant Léona, il passa de tardent désir de se venger à ln rage de 
ne le pouvoir plus; alors, il se init à considérer vette feinme dont il avait à 
peine eulrevu la benuté, le jour où elle avait élé ontragée d'une fagon si in- 
fäme dans son atelier. Comme il Vaygit tranvée Belle ce jour-là, il la trouva 
belte encoro : mais, pour la première (nis de sa vie, le coeur d’Amah éprouva 
un äutre ven:inient que celnf de: Pddmiration pour li bedut6 physiqmie. 
Väctian heedie- de:cette femnie qui n”atsit remis qu'à sa propre main le soin 
de toigev soa; kopere; Vai :Slperser que sa uatlife était'dò cellea avec les- 

quelies il ya quelque mérite à se mesurer. . 
Pour la proinière fois de sa-vië, Victor se'tratva dans le cosur la pensie de 
consmaudar à uw ett re ceeur. C'est là te commtencement d'un grand amour, 


qeeand ta femme gui Vinspite a Vkabiteté de ne pas fe laisser tiompher trop 


vite! 8 ee 

Cependant, Léona restait inmobile, elle était tout à fait évanouie, et, pour 
mille ruisons vfui passérent comme un éelair dans la tête d'Amab, ib devait 
lui donner des secours ; si ce n'était pur pitié , ce devait être par vengeance; 
si ce n'était pour lui demander raison de Pinjûre qu'il en avait regue, ce pou- 
vait être pour Îui demander compte de la disparition vu'peut-être de la vie de 
Charles. E 

kad engen delle, la mit sur son scant, délit la cravate qui la suffoguait, 
appela Fair sureon front,et e'ariëta dix fois dans ses suins emprassés, pour ud- 
miser cette ère beauté; ehûin, Guelquvs minutes s’étaient à peine Écoulées 
qu'il éprouvait la phrs triste inqaiótude en voyant cet Évanouissement se pro- 
longer sans qu'il pût lui porter attcun secours effirace. 

Tout à coup des pas de chevuas se fireht entendre dans une alfée tatérale. 
Léona trossaiktin, ot Vietor atlait appeler, lorsqu'il eútendit à travers le feuit- 
lage la voix flûtée de M. de Mouriau, criaut d'un tou noijuenr : Kik 

a Qui doble volsa dorro'ditaceir vn M. Ansab danste bois? J'étais bien 
assuré qur CE petit monbieur y regarderaità deux fois avant de joueravee moi 
une partie pins sèrieus®’ que cellé qu'il a joude pour Phonneur de sa belle 
haangueroutiert. , Hen Ì 

Ceci faisuit allusion au dueld*Amuh Your le portrait non payd. 
‚_Aniab, qui était à genouz prés de Eéanh; futint to point de se lever, mais la 
main sa'il tenait dans la Slenne se. s&rra' doucemient. 1 regarda Léuna: scä 
yeux s'entranvaient et semblaient chetcher ä sórtir des ténébres où ils étaient 
cneore plongés. Ses lévres s'ugitaient corùfde Wi ga bouche aride eût demandé 
une gun gierde. De brusqties tressaillemenë Peicoiralent tout son corps; et 
Awmab épiaitencore sur le visage de Léona Ao tglonr à la vie, que Monrion , 
et eeux qui Faccompagnaient, éteient déjä bien loin. Ae 

Léona sourrit enfin les gent. Elle promena pendafit queles instans un 
regard effaré sur tout ce qui Ventourait: pils elfe afröta ce regard sur Victor. 
et purat ne pas le réconnaitre, Mais tout à COUP elle pousse uu eri et se relève 
si brüsifnement qu'Alnab se truure à genout devant elfs, pendant quelle le 
eonsidère, In cotêre ef ll nstnace dins les vcux. ten 

Quelle était belle ainsi, lu bouche frémissante, les narines gánflées, ooit en 
feu, le sein balts partine respirdtini haterante. Amab oubliaiten Ja regardant 
Finjere qu’il avait faite à cette Fmme, l'injure qu'il en avait regue, et pour. 
quoi il était ainsì à ses genouz.’Quand cette pensée lui vint, i! vonlut laisser à 
Eéona Pembarras de pronóncer la première parole, et il resta immobile. Alors, 
il pet voir conrir sar ce front anime, tes mille pensées qui s'y heurtaient jus- 
qu'à l'instant où une zorte d'étonnement se peignit dans loei toujours im- 
mobile de Léona. Alors-seulement elfe parut s'apervoir qu’ctle était debout 


…—: Que devra faire le gouvernement pour obtenir le résültat que 


absolues:enecore! © + Rt 


tion religieuse. Cette cötiëëssion; qtii fut vivernedt blämée’ par 


n'est, on le voit, d'aucun prit'aux peux dé Ta mäjorit6 dek bvé-. 
‚ques irlándais. Mais, mialgré Várdéur’ des ah eeb Aaen 
due de Tuan qut:a'signé ld prertiet ta'prótè: 

 hérens, il n'est pas probâblé 





de l' éducâtion parmi toyuteë les classes ‘dela ednésse 

' avec l'instraêtion:dispardîtroirt' tdùs'ces préjugés qui sont pour’ 

beaucoup dans la désaffection de l'Irlande, et te ministère 

pourra plus, facilement,suivre son plan. de corciljntian. … 
td EL Ne Vl VEN ESE A 





Eger CET OPOE; Vegetent WA) devant sor onnermk,voitd àgerek 


"le silence du bois, elle dit à Amab, 


surface d'environ 40 milles sur dos bords de la’ Megng, Eufin les 
districts de Surate, de Guzerat et de’ Barocheprödtisent en 
abondance des cotons très-estimês sur le marché anglais. 


lui indique le mémoire de la sociëté abolioniste ? encourager la 
culture du coton dans I'Inde, et pour cela abolir une partie des 
taxes. qui existent dans quelques districts où l'agrjculture est 
surchargéc; abolir également les droits que patent les instru- 
mens aratoires ; faciliter les inoyens de transports en construi- 
sant des routes, des canaux, dés ponts. Ges travaux, ces amélio- 
rations, ces facilités appelleraient naturellement le concours des 
capitaux qui ne manguent jamais en Angleterre pour les entre- 
prises lointaines torsqu'eiies"offrent de véritables chances de 
succès, et qu'elles ont un caractère national. 

La société abolitioniste voit dans les développemens dounés 
à la culture du coton dans Y'Inde au point de pouvoir affranchir 


le marché anglais par une production suffisante et à meilleure 
| marché, une cause de ruine pour les producteurs américains, et 


pas suite, dans un temps donné, un coup terrible porté à l'escla- 
vage que lesEtats du Sud de l'Union maintiennent au mépris des 
lois de la morale et de F'humanité. ke 

Sir Robert Peel a promis de s'occuper 


sérieusement deda 
question soulevée par le mêmöire, RE 


ENE 3 « 





Les lords- de Vauirauté oat. te-projet d'étutdie ane ligne 
de bateanx à vapeur dè Sydwey-au Chili; cotte ligùe, avec velle 
gai esten projet de Sydney à Singapore, cornplètera lagrande 
ligne de communication par bateaux à vapeur qui duit faire le 
tvurdu globe. ON A 





_ Situation de Virlande,, … 

Les prélats.catholiques d’Iylande viennent.de se.poser cncore 
en hostitité contrele gouvernement;ils viennent de déclarer que 
la loisur les établissemens académiques m'a:cessé;de leur pa- 
raître offrir les plus grands dangers paur.la morale et pour la 
foi religieuse. 18 prêlats sur 30. dont se eompose le haut clergé 
catholique, ont signé cette nouvelle protestation. Mais on voit 
avee satisfaction que le primat catholique:d’Irlatide, le vespec- 
table archevèque-d’ Armagh et-Fárbhévègue de Dublin n; y ont 
pas pris part. a A a a de EA et woedhoe 

Qae veulent done Tes prélats datholiques signataires: de Ta 
protestation? suseiter de nouveauk:embarras au'gouvernement, 
en s'opposant si non de fait, au, mons par l'inftuenbe de leurs 
paroles et de leurs conseils,a V'exécution d'une loi qui a été ac- 
eueillie avec satisfaction, aveerrteconndissanee; par les hommes 
sages de teur! parti. Mettre:t'éducation de la jeunesse irlahdaise 
eûtre,les-mains et sous la-direetion etelusive d'un:cletgé qui à 
plus de zèle que de-tumière; ‘voil ce que devait faite le gou: 
vernement pour:aaqaórir toutèt les: sypifpathies de la partie re- 
muante et inquiète daclergé catholique irlandais, qui ést mal- 
heureusement la plus nombreuseset-encore qui sait si, après une 
pareille concession il n'aurait”’ pas‘ fatlu ‘en faire d'autres plus 


ner 


": ES LON 

- Le gouvernement, oft ‘éé le'räppelle, sur’ Ies inbservätiotis de 
quelgues-ùns-des prélats eatholiquës ef du’ primat, entr'Atres, 
avait consenti' àttodifiei Te projet de: loi de manière à áccordét 
au Clergé de ce culte ‘sa juste part’ d'ifflaötioe' súr ‘Pirksthué. 


un grand nombre de mefnbres ‘dea -chitinbre des cotninünes, 
stä 
ue Herbalbriët: seven ile ml lò? 


nt est dé” répiatidre let Biefaits 
irlandiise ; 


itioû:;' et: ges'ad- 


qui a'étératdoptde; ét dont Rs 


n 
ia seadbern 4 
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Comme si cette position de l'on et de autre lui révélnit tout à corp à guel, 
but devait tendre sa veugeance, un sourire de triomphe agita,les häynes de 
Léona. Son wit inonda Amebd'ún éclair fauve,el brùlant z Matd, Â Viastant 
même, ct comme si elle eùt chasaé bien loin d'elle cette pensée, une triste 
langueur se répandit sur tous ses traits. Sos yeus semblérent se noyer daus une 
lumière voilée, et d'une voix douce conime lea sons d'une Áûte luintaine daus 


OTN NN 
5 ie, ET LE 4 
— Monsieur, je serai à vas ordtes,ä l'heure ‘et au lieu 
choisir : j'auraì, desarmes et j’amènerai des témoins. 
6 DS 


“Une páreilleprovocution, partie de la bouctie d'une femme, doit faire souri- 


qu”il tons plaira de, 


re Phomme à qui elle eat adresséé, alors même que lamazone qui offre lg com-: 
bat parle d'une voix im périense et ferme; mais lorsque sa parole g Ja douceur 


de Penfuùt qui supplie et yuia penr, lorsque le regard quì doit, guider, Pépde 
et te pistolet se baisse avec pirdeur devant le regard de l'ennemis alors, hon: 
me,ò qui Pon parle ne rit plas iraniquement, mais il se s:nt pris d'une/douce 
pitië, pour l'être faible dant le courage a depasséta force, fiour, le débjle tó- 
méruire qui vent se venger par les arines, el dout le bras ne péut pas suppor- 


ter l'épée à lú quello il en appelle, 


— Hudame, répoudit Victor, vous in'olfeez no, combat quo je m'aecepte, 
pas, et voa armes ne m’'atteindrout jaimais; à moins qu'il ne vous plaise de me, 
frapper par surprise de ‘votre épée, coimme vaus avez fait de votre eravachie. 

„… _m Vous ai-je blessé ® s'éerig Lóone d’uue voix émue, et conimg ingui 


wiète du 





mal qu'elle avait pu faire à Vietor, 


Pe goed , ETC ENE AST Ô 
Et l'instant même, elle detubfa chböfe chassërel mou vonsent de pitië, et. 


elle reprit d'une voix entreégupée : 
— Püisque vons ne diighen pas me, de 
vons ai faite, c'est à moi à vous deinaunder compte de celle que vous m’uvez 
value. 
— Oh ! madamo, reprit Amab, onbliez… AAD ITR 
— Oublier !… s’écria-t-elleulors en carhant son visage dans aes mains, on- 
blier que vous m’avez jetóe aus bras d'an misérable, oubtier que vans ni’avez 
prostituée aux rires d'une fauló d’insoleus?… Oublier b… Ol! ‚on .n'oublie 


ias'de pareilles horreurs.… Ou en meurt quand on né pent s'en venger.…. Et, 


„ajouta-telle eu laissant tomber queljues larmes, ou en meurt encore, sija-, 


sais on se verge. ee Beren deed 

— Ny a-t-il au monde aucup Hoyen de vous füiré croire dux prófonds re- 
grets que j'éprouve , dit Amab en se relevant ; n'y a-t-il aucune réparation 
qu’uu homme eonume moi puisse offrir â wie ‚femne comme vous, pour ob- 
tenir sórs pardon ? 


Léona se recula de quelques pas comme pour mieux examiner Amab, ‘Ete’ 


semblait‘se demaader par quel côté, faïble on pouvait áttagner cet homme. 
Quelquefois, elle pàraissait préte à paiter, conime si elle avait enfin lrouvé la 
parole qui devait lui arriver;, mais oupsitôt olle s’árrêtait comme: si elle 
graignait d'être vainene dané la lutte en Vengageaut maladrüitement, 


Tout à coup une pensée plys résolue sembla se présenter ù son csprit. Eile’ 


dirigea sa main vers Amab, qui restait imniobile et Tui montrant Ja place où, 
un niemeut ayant, il était genoug davaut elle, elle lui dit d'une voix brâve et 
‚profandément altérés; tn É 


— Là... là, comme voùs étiez tout à Pheuse…, 


Amab ne rougit pas de demander pardon à une femme dans cetie humble. 


posture, et seremitàgenoux. . … bokt efd nt eed 
Lorsqu’il fut ainsi, elle se räpptocha tout à fuit de Tui ct se reprit à le regar- 
der comme elle l'avait regardé, 
— Eh bfen ! ui dit Amab,avee un accent 







‘contracter ug Smtprunt. 


 päraidsaht chercher la trace d'un svuvenir effacá; non, ce n'était pas ce mof 
pardon ue vous me disiëz lont-à-l'heure, ajouta-t-elle avec uue singulièrf £ 
émotion, Vous étiez là à genoux ; vous me regard 
„dans vosyeux.… © Sd 


demander raison de linjure que je’ 


kumble et carossant, pardon ! yous me avez arraché , mousleur. J'uieru, moi, que} 





vm enne nn 
Les Etats-Unis et le Mexique. 

Les dernières nouvelles d'Armérique relatives à la guerre 
entre les Etats- Umis et te Mexique n'avancent en rien, 
la question. ÏÌ ya tonjours beaucoup de brait du côté du 
Mexinne, mais les actes y sont nuls ou à peu près, Le con- 
grès a cependaut vaté ua emprunt do 38 millions de flo- 
rîns, qui serait saus doute suffisant pour conduire la gueerb 


capitalistes assez comsplaisans pour engager leurs fonds dans 


rieur qu'on trouvera des prêteurs, à moins de recourir à l'em- 
prunt forcé, ainsi qne l'a fait Santa-Anna, qui ne s'en est pas 
inieux trouvé, Or, sans argent, comment entreprendre une 


Ta guerre‘comme étant sur le point d'eclater, il faut attendre 


regardée comme tròs- problématique. L'Amêrique du Nord ne 


ceù”est pas elle qui jettera le gant. 


sérieuscment alariner I' Earajie, Le Journat des Débats contient, 


cieuses que nons repròduisons cisaprès : 


les Etats-Unis. Ce ne sont de part et d'antro qu'appels anx ar- 
ines, ruulemens de tambours, fanfares de: elairons. L'autre 


mes!de milieé bur âller à fa reïigontre de 10,000 Mexicaius qu: 
êtaïeni censás mâroher sur la frontière, * ° . 
“'Les'btats'da'Suúd, ‘qui no'dâinandent pas mieux que de guerr 
royer, se mettent en moi ;: les, volöntaires affluent sous les dra- 
peaux, on eroit le Rubieon passé ; puis il se trouve que le gónó-, 
ral américain a rêvé les 10,000 Mexicains. L'organe du gauver- 
nement fédéral déclare qu'il a agi sins ordres, ct ajoute même 
craindre lr guêrre. nd hed 
Du côté du Mexique, il se fait encore plus de bruit et plus df 
fútùép , s'it ést possible.“ Les apipiels an peüple , les deelaratiorg 
de’ gierre plëivent véritablement comme lä'grêle, C'est d'ar 
bord le úninistre de la giertp qui adresse ûne cirenfaïre à tons 
les gouverhelrs des pröviices pour les óngâger à'stimuler le 
zèle des populations, ét qui jure quele Mexique dófpadra ses 
droits par.la forco, dût-il périr dans la lutte, Mais iölas 1 il 
est'obligé de faire en mênté temps le triste aveu ino le gouver: 
newent ne peut ni arrôter lú désertion toujours croissante gut 


hauvelle, Huit jours après, gen le in istre des affoiresêt pan 
göres qui apporte où congrés ure formule de-döclepation de 
guerre, S'il ne s'agissait que de döelarer la guerre, passe en-. 
core; Ie cohgrèòs mexicatn pourrait se donner cette cunsola- 
tion. Mais il est plus aïsò de la déclarer que de la faire, 

‚Nun seulement lesMexiqne n'a pas d'armêe, mais en eût-il 
úne, Allai mabdüersitenoore autre chose. Philippe de Macó- 
doïne disaît que, pour faire la guerre, il Fallait trois choses: 


ttinisdre. des flmapces venait lui demander Vautorisation de 


- 


5E te Oe, 8 


— Nas, non, ce n'est pas cela, lui dit-elle, d'une voix presque étointe, #$ 


Rr 


Il sem blait que la raison de béaua se fût perdoe à Ieräcttërche d'un souve” 


—O0h! oui, vans me regardi: z ainsi, ct vous me parliez… 
— (Que vous disuis-je done? dit Amnab. 


—(jue me disait-il P reprit Léona d'une voix d'enfant et avec un regard gë & 


rte semblait plus vair dans le moide réel… Ne me disaik-il pas qu'il m'oimfd 
rait? . hae ij oet ek 4 N : PAR : : ka fi ee di 5 
“Deux lurtnes s’éthappêrent de ses yêuz levés'au ciel. 
— Bt ai je vous dia qúë je vans aime? 
chantemreút {ue cettù 
rité de leur gioditin. N EE 
“Téojours ainsi, dit-elle en souriant Étrangernent, toujours à genouzef$) 
prit-elle, toujours repeatant? RD ee 
— Toujours, répundit Amab. ae 


a 


“Léòna sd pehcha'veérs lui 


feniwme exergail sur li et qui voulait la ramener à la? 


. : 4 nne If nete id 
‚ counrie si ads lèvres cussent chiarohé le frank 


Victor; mais, commì® sietld eât appróché d'un serpent, elle ve rejefa sòdf: ok 
‘['nementeu arrière en s"éerfant': we ° KÁ 


— Olt fotle! futle. que je suis! 
pareillë lâcheié Non, nun, nionsieur, Je vous haié, je ne yous. pardougf 
DE A ET NAE RE NN EE A 

— Léona! Léonu! tui dit Vietor, en chérchant ù la reienir, ilu'ya 409, 
mal que l'on fait volontairement qui est Tmpardonuable, et cot amet ef 
clave que vousaves rêvé et que je vòus offre. moi. ne peut-il pas vaus ' 
oublier Pre Ee 

‚— Est-ce qua vous poutez onblier, vous? reprit Láona, on le regsid 
fiotderient. ee dins 
9, 
il 


wah 
“Ania ne tépondit pas et baîssa les yeux, Ùne nouvelle colére valle) 
dans le dobar de cette feinme , et elle lui dit alors, du ton d'ane £5H7” 
pallet Eee OE ee RE „7 ja 
= Uut, ikonsteur, “c'est vrat, láreine revenue de mon évanguisgemf, par 
vous ni va à genou devódt iuf,drre folle idée, vue idée do fomrae ap 1 Hai 
là tètei'et'je ine vis dit t Olli, Cd aòtait là und véritable vengeanos! GPP er. 
languit geindûr, devattt Vol, Twioie de oel horiune quj ave si onse rai 
melkt &éduigitee) tút Tatdher Wiep Va force, san vauruge et ve génie qUL MF vie 
rende AGU ett déëtpe! idd plilsennd, Ee prigres inutiles eten gar mens 5 
lui de bdrajt là he vraie veitgeante! Mais'tyn moment est vaan AJ en 
pris iué jo n'aurals peút-êtro pis asscz de force contre vous. Alors jo Nee 
‚venue à ce projet de vous douner Ja mort. Car, ei faible que je oe reder” 


renge, si reaomimó que puisse être un hö:nnie pour'son adresse, 19 nee ness: 
terais pas, üne ópée à la main, Non! dit-elle aveofuseur, je. uaarginB PT, 


de persöriiis.… orb 
Un soupir désospéró s*échappa de la poitrine de Léonu, et, elle zaprd ansi” 
— Etj’ui eu peur de vous. je n'aurais paa.osó vous tuer,, af. 19f bd 
peut-être dédaignó de me frappers dt c'est aeser d'hunijlietfon PMD 
„monsieur. Puis enân, tout à l'heure, gjoutast-alle, d'unp vels: maief* 
larmres, j'ai essayé do re(tnuvór de promlër rêve qui m'ótait,s rar. Gare, 
était plus commd'une tengenhieu , c'était cahme ane cone peuvais 0 


sur le difforend entré ces deux pays, dès rèflexians fort judi. $ 

S'il fallait en croire, dit le Jourwaldeë Débäts, ‘les noüvelles 
qui arrivent chaque semaine de V' Amèrique, on devrait s’atten- 
dre tous les matins à voir éelater là guerre entre le Mexique ct } 


jour, c'était le commandant mititaire de lá Louisiane qui faisait ; 
un appel aux, volontaires et mbbilisait tout à coup 12,000 hou- 





decime l'armèe, ni opérer le reerutemént pour enformer uUc 


mwa Be nt am er Kirke tte: 


de \'atgent, :dettargent, et del'argent. Or, en même temps ; 
quade ministee das affaires-ótrangeres. du Mexique venait peier } 
Je coagrês de: fade ane!déclaration d'hostilités, son collègae:ld $ 









NEE 


: RS E NN 4 
dit Awsb, qui ne put résister á ve 5% 


Ie brb had te en terne GEE 
Nón ‚nah; platòt moùririie de lj 


RN 
nf B 


avec vigueur, s'il êtait possible de Ie róaliser. Malheurcuse- 
ment pour le Mexique, il n'a guère de chances de trouver des | 


une entreprise aussi pêriflease, Ce n'estcertes pas à l'inté- | 


guerre qui oeccasionnera nóeessairemont de très-fortes dépen- É 
sesP Áinsì, avant d'ajouter foi aux nouvelles qui reprêseuntent È 


que le bulletin de la première bataille soit venu ratifier les & 
Inenaces da gouvernement mexicain. Jusqae-là une lutte à & 
main armêe eatre les Etats-Unis et leurs compêtiteurs.doit être 4 


reculera certainement pas devant cette pónible extrèmitó ; mais E 


‘Depuis le premier moment naas n'avons cessé de dire qu'à 
te 12 RK & Wee sir âme Shrek at tt bie! taten kton dt Ee 5 
notre avis lès mênaces du’ Mekigue n'avaïënt rien út pussent £ 





miet 7 


que, qüant à prósent, il n'existe aucun, motif ‘imminent.de - 


î 


iez autremgnt… J'ai cru lit Í 


‚uir qu'elle ne pouvait retrouver tout entier, et elle dit à Amab, aver un sourif® … 
‚qui touchait presque à la folie : ke, z 





rt 






en 


Ë 


8 setae 


… Bans le rapport. prägerité parluile 2L juillet, } annoneeque 
tegoavernement esttont préparé poyr la guerre, el que rien ne 


Mmangue, si ce n'estsles wessauroes plcuniaires. En d'autres ter-: | 
Went du, mois. d'aaût. Or, si l'annexion du Eexasa été anx: 


mes, rien ne manga pon, payer; si cen eatidelargent. Le mi- 
nistreajoute que les depenses devront Être três-congidórables ; 
qu'on ne peut-y poêrvorr par les mriyéns habituels; et qu iln Yy 
a d'autres ressoureês-quúe de fire an etn prúnt, súft.hatiorial, SOIL 
Êtrauger ;enfin ildéclarequ'il lui est impossible de sen tirer 
à moins de 15 millonsdedollars(37 millions de florins). LI propo- 
se done un projet de loi antorisant. le; gopvernement : le à can- 
tracter un ergprunt de 15 millians;de dallars; 2e à hypothèé- 
quer dans ce but tous les revenus de Ja nation non encore hypo- 
théqués. a wek, 
Le ministre des finances prend bien soin de déelarer que si le 


cangrèsrvarde songepegjmeen dp gele jours scnlomeni, 
lâlsbpubligne- ost HeRedide zet vomprottise. Nêanpmojns le 
congrès prend sun temifjë: 1E donnera bien |'autorisatiorf de con- 
eluremn en gela ft est-pas plas, difficile que de döcfarer 
la Bette; mais fe tout ést, de savoir aù et cummient trouver l'ar- 
Went Rincdtiëur, co'n'est'pas posbible ; à l*dxtörieùr; de n'est 
pas probaBle. ‚5: °C era eeen 
Le Cel arrive cependant à une solution ; il autorise le 


ket. 


ent-à faire an emprünt äti-defrors, mais à de cötles 


conditions que c'est absolument comme s'il, refusait. Ainsi il 

exige qu'il ne soit dêlivré de bons hypothécaires que lorsque 

les-15 millions dedollsrs aarvat ètb intégrplément remis entre. 

Jes mains du gouvernement; de sorte que Vemprunt ge pourra, 
être fractionnê , car il ne se trouvera personne en ce monde 
‘qui_prôte, au Mexique SUNS hypothèque, si tant est qu'il se 

troiüivé quetaf "dat pour lui prêter, môune sur cette assurance, 
De plus dd congrêsexige que \'intêrêt ne döpasse pas 6 pour 





cént; lor, “ommòde Mexique ne pourrait raisonnablement es- 
pérer turf Grapraüt à ce taux, mêne ef temps de paix, il est 


difficile qu'il, le trouve pour faire uhé guerre dont les chances 
sont prévues. Leb p. c. de son ancienne dette étant déjà coté 
à Lendres-ò 35, c'est-à-dire avec’ une baisse de 65 p. c., c'est 
tout au pls; comine le dit justettient le Courrier des Etats- 
Unis, s'il jiödrrait deraaader à mettre sa nouvelle dette sur le 
ibo ied pramettre:100 dullars à léchôance pour 35 pré- 
tésaujouydihjti. -—  … ner 

Cosme vj le vat, malgré-tout le bruit qui se fait de l'autre 
côté d rd ntique, qa n'est pas, encore, près d'en venir anx 
mains) Les gatiens ont,‚cainme les.plus simples particuliers, leur 
de-Rabelais.,Le.Mexiquea son trêsar à sec, et, di- 
gans-le, c'est! peut-être un bonkeur pour lui, ear l'état de sa 


es 


boirse VempÈchede faire des folics, La disproportion actuele 


des foteeb entra tuiet F Union-américaine est trop Óvidente, pour 


quel'issued'janehitte entre les-deaw puissances puisse Òtre 
objet d'un douter:, © eee en 


Une guêtr dans de;parellles ednditions neferait qa’umendr 


un.noù veau démembrement.dufarrifoing, mexicain. Les Etatsg 
Unie-n' attendent qu”une occasion de stennezer.la Galifomie, 
coup ilsont (ait du Texas’: atssi-ne-derindeht-ils pasjinieux 
quzde s'el Ëaller kn guerre, car ils en reviendraient avee deux 
provinces au lieu d'une. en 

Le Mexiliiederuitatmd plus sage en faisant de nècessité ver- 


“ta, Le sacrifigad’ailleurs ne lyi coûterait pas trop. Ll ya tong- 


e 
Aaa 


‚ Aiade et 1taturelte 


*et-sileades-elle.parutdeanter un beuitdointain, ef 
"\verdldi, demmain,è ta m neten 






tempe gur ilse Beit oon deuil du Texas, et sans donte il eût 
mieux fait 8b suivre les conseils qui-lui:étaient donnés, en ree 
conùabssant plus tôt l'indópendancë dé ta noutelle républiqae, 
au lieu de ha lui offrir quand il ne pouvait.plús;la refuser. 
Aujourd'hui Vabsorption du Tegas dans 4’ Union-amêricaine 
“est nn faitnecompti. Le Mexique, qui n'a pu-svumettre son an- 
cienne prövince quand-etle ôtáït schie, lé pourra bien moigs 
encore maintenant qu'elle ést soutenue par.la phalange des 


ee ee ee 


Etars-Unis.Et d'ailleurs Je gouvernement wexieain a-t-il bien 


ces cris, tûwtes ces protestatiens, tous ces appels aux armes 


emrrg eee 














“votre injure ; vous avez eu'sóin de me montrer que vous ne Foublieriez pas, 
Adieu, tmonsieur, le mieux est que 1oùst na mous revoyions jamais. Demain 
J'aurai quitsé Ja, Eran UETRUIDREE, by nae 

Léons se dé daa Arde ce paro én: AAA alblangs verd eÏfG, én lui disant : 

"PER! bidt vrai jije veuz volibderdin, cúr je.veux vousainfer, non pas dans 

lespoir que vous m'aimerez , araië poúr.obtenir du- moins votre pardoa..  : 
— Fou que, vous, êlea , tai dit Léona en prenant tout à coap Pinftexion 
elf danse simple couveraation:, le pardon:d'ne'temme , c'est 

‘bon amour. En SaR ne 

Eh! bien ,j'aarai le vôtre. -—… +. 
„— Jamais. EN 
— Préparez-vous done ù me dise ce mot toute vötre sie, caf je vous de- 

Manderaì sans cesse votre amour. na e, EEn 

— Mais, pour cela ; il faudrait me,revoir,-et c'estee que je ne vent pas. 
— Berinettez-íMoi-,éri ce casy de ue/pas vous-qailter, lui dit Amab, car il 

Ya quelgu’ua dont il faut que je vous parle. 4 
=D br je ERI! Be eq ever en mmuvement d'jmpatieage nerveuse… 

Eh? Biëin-voúhpoutòs rdssaurde Ja. tedresse inqguiète de sa mère, celle de sa 

Sur, EA toutefoisil luj zesteune pensée pour son frère. Il n'est pas mort. 

— Mais, og decide Cr De 
Léona posa vivemedt sé rsin'sur la main 


. 


Eme and DE, EN rd a td 


d'Amab, comme pour lui impo- 
i záparit vivement :… … … 
{ 


“héval „et.disparut rapidement. dans la di- 


“V Aassitêt elle santa lógérement-à 
saienteatendre quel ues voix, parmi leaquelles Amab crut 


Yegtion où se fai 
Eeconnâttre calle de M. de Moùrioù. | dE: 

"Oh! se disaitselleen mani yiviendra, lui ;/mais elte !… êlle! Allons!» 
Oita première scène de la domddie hen rélbsi; Pee la seconde 


e Monriou. … Ee ECO 


f ee dd xy ur ven 4 | nn. 
ii. Es ke : N AE Bach 

Exchses, prójets pend nn 
„ , fte; demeuré scul, ne songea point à compréndre le nouveau sentiment 
Sont il était agité, Seulement,.il lyiseobla qu'il y avait un 


ation prévue et son hbeut ambitieux) se döthauda paur la première fois de aa 
ME ae om 
“1 RBSndant le pouvenif dû pom de 
eel der, Editen Tui, tuf revint 


KE f 





Ô de’ Mori 1 et du deudin avec lequel 
entòt. tú A An, | 








Pro kch u$ayendont 
Mlegn’ij épreuvs, poûr Aigai dice 
Sheval, « evet so dro âade dans Ië Boip de ’Bouloguk. St 
Jes Yechdrches futent oirgtemps iofatiles ; mais $yfn, etau « oment où il se 
ha id&t à dentror dens Paris, 
Poehindinor. G | En NE 
pe letor pfécipita la cohrse de son ièrg à ag trofrver auprès du 
Nete en nême temps! que quelg s hui tendtentide l'avenue de 
h Loren aten pst Inanna gei nlleit sans doute se passer. 
"nn RAL grriva-k oôté du comte, il le dóépassu de quelques pas, et se setotr- 
bne tement donime avait fuit‚Léona, : ka. k 
“de Motion parut‘àussi fort étonn6 sle ce krnaguu mauvement; mais, ea 
Mconnzigeent-Ameb, il w'incljaa ef sonriant, ct lui dit, en lui tendant la raain: 
“> Harden, mionsieur Äniab; vous êtes nu brave gargon, je te dis“tout haut 


avpc ce fou dóbauché; 


Le 


mens des troupésinexicattes.- Des:lltres de New-Orléans nous; 


ládssoris' 


 comìpier proaque avec cerfitude que. lea -états: dèr: Zolloerein attemaud.arg- 


' fraif unie occasion favotahle pour négocier, sur les principes de la róciprodité, 
é Î het H 2 ‚uu traiud de vorimerke'entre le Zollverein et la Grande-Bretagne.……. 
réetteinent-lö döste de faire Ia guerre! Celarest douteux. Tous f 






pus peut-être autant d'obstacte que celui dont on m'a olfranchi, 


 chise,avbe lequel ‚de Monriou lui dvait pàrlé. 










n siècle entre le jour. 
OU il était ot le lendemain. Et cet hôirno, dont chaque heure 'uvait son occu- 


Usque-lh, Amab avaif acoepté.avcf cauraga, miis.arec dópldisie, la chance 
ais à peine Léuna était-elle 
je reucoubre. LE remonta 


Amab dpérgat Gustprö qui lui-aiéme reghgnait 


a 


‚pourraient bien n'être rien de plas qu'une mancuvre élec-: had ; zi 
: ' : if SM. les consîdéra cependant contme un désir de la Prusse d'aplauir les dif- 


torale. Bn 
…. Les élections présidentielles ont dû se faire au commende-: 


Etats-Unis uu exeellent thòme électoral pour MM. Tyleret Polk, 
pourguoi la reprise du Texas n'en serait-elte pas un, semhblables 
dans le Mexique pour le.général Almonte? Ces:moyens d'action; 
sat également en usage dans les deux pays. L'anarchie sans: 
frein et la démocratie sans limites se signalent toutes deux par: 
les mêmes exeês. ne in oÀ 
Des deux côtós les courtisans de la, faveur populaire prennent! 
par le plas court chemin des passions ; ilss'adressent, ici à l'am- 
bition sans scrupules et à Vesprit d'agrandissement d'une jeune; 
républigar, là à Vorgneil puêriletà la vanité càduque d’unef 


vieille race. Nous ne savous quel aura été.le résultat des êlee-! 


tous mexicaines, nisi quelque nouvelle rêvolution intérienre! 
aura fait diversion aux demonstrations belliguegses du gouver-: 
nement de la rópubligue : mais, daus tous les cas, si le Mexique: 
veut faire la guerre, il n'est pas nécessaire de tant crier ; à plus; 


forte raison’, s'il ne veut pasa faire, * « 
zien en en en tú 


c 


joard'huis LR An . 
On lit dans V Union de Wasltingtof”: Nous n'avons regu en- 
core aicune nouvelte du eimp formé à Arausas, ni des mouve- 


ì 


apprennent jue lei stemde: Mabati vest panti te 20-aoùt pour 
Corpus-Christi (Téxak)lúveeldeuk èoihipùgnies- de volontaires et 
5 compagnies de troupies dertigne, ek 8 


Le Picayune:de New-Orlóans dit que les tranpes miexicaines 


n'ont pas encore Lait mine de fránehir ta frontière, sa Ei 
On lit dans l'Ere de St-Louis du 23 août: « Le major géné- 
ral Leo a annoncé qu'il était prêt-à lever'iin corps de 5,000:vo- 
lontaires et à marcher à sa tête contre le Mexique anssitôt qu'il 
en aurait regia l'autorisatiom, Ue rn Ma 
» Le qitaftier-maître des Elâts-Unte à New -Orléans a regúune 
lettre d' Arantos, du 14 act, amiongant que le bruit se rôpaad 
que la guerrea êlédéclarêe.  - DR Ana 
“sLecúrpedn géneral américain’ Paylof se trouvkit campé, 
lo 15, à Co-pus-Ghtisti, Aqhielgries lieuds de kt frontière, Un 
courrier envoyé à Matancoras avait déclaré à.san, retour. qu'il 
n'avait vu aux environs git un corps. mexicain de 400 honimes 


_ 7 4 : ; 
aú plus. ». À ns : He 
& : EN EE A En: NE Dn AE 








Doeumous diplomgtigües sur le Zollverein, — 
Sous ce titre, la Gazette d! Augsbourg publie dans un eup- 
plêment extrabrdinairp-de.quatre pages:grand: in-4° à 2. co- 
lonnes, de commèncameat d'une nate, en date du 25 mai der- 
nier, adressée par lerd;Áberdeen au comte Westmoreland, en- 

voyé britannique à Begin. î n 
…“Voidi'quelijnes oxtraïts’di be document, ‘dans Tesquels Tons 
itrler Tord Aberdeen: © ene Eene 


dar 3 EE 





re Daer 


“__« Mitord,’ en 
‚Vous m’annoncez dans plusieurs de vos dernières depêchies-qu'ón pet 


menjetont considérablement les droits d'entrée sur quelques-uns desarticles 
les plus importans de Vindustrie bfitanaigne, à la prochaine réanion de leurs 
plénipotentiaires. Comme les reprééentúns de S. M. près d'autres cours alle- 
Mmatidés partigeitcitte inantòre de voir, ét' Gum dbmble n'y ardif aucun es- 
poir que lewdits étatsiailoptent uasystèmá de. me enge „plias lie 
béral,p'est nn, devair, pour moi de réaapitulegleg pfforte quo Je, gottrerempnf 
de S. M, a fqits dans de opurant, de, anne dernière, peur ameher un uacbrd 
plus satisfatsant.  * Net an Ee Aha 
“tratie Vond vous! -tappeler que le 3 avrif di l'année dernire, le baron But 
low, miigistre. des afxirds étrangères an Péusse, vous. exprimé lopinion, 
dans un entretiea relatif aus négnciatinns autoristes entre le Z pie les 


Etats-Unis d'Amérique pour la conclusion d'un traité de commerce,qu’ilg'of- 


« 


Quoique lu réponse du: baron: Baldw, en, datedu,t8 mai 1844, à une dépê- 
che du 28 novembre 1343, ne.permit guère an gouvernement de 9. Ml, d'espé- 


puisserit m'entendre. Je vaus fais mes 
excuses de toutes mesfolles menaces. EN ROE: 
Amab rangea son cheval àuêtó de celuì du.comte, gt ils marchêrent an mo- 
ment l'un près del’auntre. AE nne, 
Pendant ce temps, M: de Monrion lui dit‘eneore: es 
“_=tNôus n’dvons plus envie' de votré täbleai:; c'ést uu:autre caprice qu'il 
faut satisfaire, et celui-là, en apparence plus difficile à contenter, ne troyvera 


poar qoe tous ceúx qui nous entourent 


— Je vous en féticite, lui dit Amab, qui:n'avuit pu résister.au ton de fran- 


:= VOR lui dit Gustave e ‚ VOUB,,: c'est étrange ; eb pogrtant, pjouta- 
kn un doupir, c'eát possible... h'! lès feinmies ! les feinmes!… Mais elle lé 
veut..; tr een Ebi ent tet ak BEE De 

—Ello le veut.…. rójéta Amabiimais-dequi partez-vous done? ES 

—Vons ne la conpiaisses pan? sépartit gtarement Monrion; tant mieux. ne 

votre jeunesse: et volre géaie, comme 


‚Vong, lui dit Gustave ep rian 


la conpaispz jarnais.… vous y Inipseriez 
j'y ai laissé mu jeunesse et ma foilunge. 
“Puis il gjouta en saluant IéFéremet Aniab de la-riain : NEN 
“ ‘SMais cite le veut. En Er 
… Vietor ne ppuvait en doaler,e’élait Léouâ qui avant inspirá à'M, de. Moar 
zion Je prajetdele provoaver pr plidement; c'était elle qui, sana doute venit 
de te détourner ‘de ‘ee projet.'Íl ne pouvait douter dà quel prix ‘álle pavait 
cettd dhgiësanee. 7 RE: rep ie  e, 


veux; en quittant Mourion, Victor était jaloux, oe tn a 
Alors, il éprouva ce tumulted’idées, cette confgeion de sentimensqù la vo- : 

lonté se perd, où la force s'épuise, et où l'homme ne sémble plus sè rattacher à 

‘Ta vie que pat un sent point, celui où ildoit retrouver \'être qúi a jeté en lui: 


 ovstdanges el nouvelles pertarbattons.” ; 


‚ Les paroles bizarres de,M. de Moorion n’avaient pointeffrayá Victor; il 
ignorait encore trop ’amour pour en prévoir les dangers. IL le rêvait comme 
une conquête et non pas conime uu Gsclavage. I ne croyaît pas même à la: 
gervituderde M: de Monriom, parce'que celuivoi Pavonait. EL nè se doutait pas 
de cette loi inconcevabte qu'on renie, qu'on méprise et qu'on subit. 

“M.de Mònriën'laî paraibsuit un sot qui fdtenit de la vanitd avec une chaîne 
qu'il nedaignait pas hriser, ct il n'eùt pas-campris les paroles d'un homme 
. prudent quj tai eût dit: . Dende en KS ; 
« Je fuirai cette femme, car si je la revayais, je 'aimerais, et le jaur p4 


Vaimtetais,'élle me'póuiseraït: A tout} dôme’ aa ma), st elle le voulait. » sen, 
© Amal eroynit qu'il teste ân sdatiment: dë libfe dâns le coeur de 'hônimke 
: loraqne l?amour s'ess est cmparé. Jamais victshe plus confiante. na s'avaapd 
vee plus, d’pudace vers l'embûche où elte doit périr. EEN | 
Quelque chose ceptndant iEpouvantait dans l'amour qu'il rêvhit ave 
Eéoria. Verart ke úú'elle avait été: De (quel atnvur Vaimait-il donc'déjä, puf 
| que cette pensée le torturât? Sentait-il qu il pouvait donner toatson avénir à 
cetteforame; pour qu'il se crût le-droit de lui demander goaipte dé son passé? 
« Ob! se disait-ih si je l’uvais rengantrée. jeune, pure, ayant que le mondde 
ne l'eût sóduite et perdue par sesmisèreset ses vertiges! oh! que je l'eusse 
"èimée, ét que c'était lä ta femme qui cût également couvenu à mou ame et à 
‘mêsprojets! CC td 
vait plus: ce fut pendant qu’it encadruit, dans son imagination de poête, cette 


E tôte brane et ardente dans les voiles blance d'une chaste vestale, que, pat 
wae sorte de métamorphoge pareille à celle que praduisent certains jongleurs 
















Voiei quelqnes extraits des journauk. américainsregas auf 
ed E EE En ie & 


_deter:e.:. , 


posera de tout son pou voir. 


5 . NEE f j cidá. 
A cette pensée, stin cccur se serrd Én quitant Léona,Viètor:éait-amóu- | . 


- Ce fut durant ce rôve qui reridait.à Eéona tout l'éelat. virgiual qu'elle n'a- £, 


par le jeu dos lumières et de la couleur, ca partrait idéal. qu'il se faieait ainsi, 


ter un résultat favorable des onvertirea da baron Bulow, le gouvernement de 


“If fgreuds coinmereiaux gai s’étaient élevés entre les deux pays: Je priaì donc 


‘votre seigneurte d'informer te baron. Bulew qs’il serait trés-agróabie an gou- 
vernement de S, M. de recevair les propositions positives sur lesquelles de- 
vraient être basées les négociations dunt parlait le minisíre, 

5 veeewe Le 19:juin Kotre seigneurie m'informa:que B. le-baron de Bulow espó- 
„fait êtse bieutût en mesure de faire an gouvernement de SM, des propasitigus 
‚Rositives touchant Festension des relations commerciales entre la Graude- 

Bretagueel les états du Zollverein... Je me fis dêclareren même temps 
quit paraïssait dásirable que je’ húì ìndiqnasse tes pbihts principaút d'une 

convention à intervenir pouratteindre le but proposé. A: 
… EÉn.noyeinbre dernier ‚ ig requs du.chargó d'affaires de,S. M. à Berlin , on 
votre absence, une dépêche qui m’informait que le gouvernement prussien 
espérail loujöurs que celui de SM, prendrait l'inìtiative dans cette affaire … 

Tel n'était point levis du’ gohvernèment de S. M., lorsque le chevalier 
Bunsen , envoyé prussien près S, M. , m'a pressó de lui faire cofiudtre aux 

‚ooins verbalement et confidentiellement les points sur lesquels le gou- 


_vernement de S. M. était disposte à négocier, ajeutant qu'il se portait garant 


qué son gonvernement ezamïinerait Smmédiatement les propositions de ta 
Grande-Bretagne, et qu'une’ convention berait- conciue suc te champ , en 
tant qu'elles fussent trouvées acceptables pour le Zollverein... 

Le gouvernement de S, ML. n'avait plus alors oru devoir refuser d'actúder 


‘ au'désirde la Prusse. J'exposdi donc verbalement et briëèvement an chevalier 


Burisen ce'que te goùvernement de S. M. offrait et ce qu’il st croyait en droit 
‘d'oBtdnir'en retour... eh ; 
Aprês.un laps de plus de deux mois, le chevalier Bunsen; m'informa-que le 
gouvernement prussien trouvaitqu’il n'y avait pas de rapport entre les ofreset 
les exigences de la Grande-Bretegne; et que les Etats du Zollverein demande- 
raïént en elinséquence des coneessions plus grandes. Je répondis au cheta- 
dier Busdr que le gouvernement de S. M. attendait que le gouvernement prus- 
sien fit connaître, à soa tour, sous quels rapports les offres du- gouvernement 
de S. M, étaient trouvées insuffisantes et quelles étaient les autres concessions 


que dee. Btats du Zollverein se croyaient en droit d'attendre. Le chevalier 


Bunsen s'engagea à demarder Àson gouveriemeât les inaiructions néces- 


_saires pour me satisfaire, 


Depuis lors j'ai souvent demandé au chevaliër Binsen de'ma fairo-connat- 
tre le résultag de son rapport à son gouvernement; mais j’ai toujours regu de 


„túi Passiraúce qu'il n'óétait pas chargé parson gouvernement de me Fairs à 


cel‘ égard: bhe communication quelcongue: 
Neuvelies et faîts divers. 
Nons trouvons la lettre suivante sur la maladie des pommes 
de terre, lettre quì a étó adressbe au Constitutionnel: 
On a gsset parlé, je crois, de la ma!adie des pammesde terre; il est temps, 
gelon moi, destoccuper de la guórison. Veuillez done bien, Monsieur le védac- 
teúrs faire confiattreà vos abonnés qú'après de nombreux essuis‚qa'aprês avoir 
récontjs-li siaitlitnde qui existe outre la maladie actuelle et le champigaoa de 
Fordre despuccinies, qui se développe suc nos plantesjardiaicses, et uatam- „ 
mept aur »as anéuomes, j'ai saupoudré de chaux vive les ponsmes de terre ma- 


lades et celÎes qui n‘étaient pas attaquées, La poudrè de chaux présécve telles 





eirelfe arrète le mal bur celles-15. Un qúart-environ de suie et de charbon 


pilë; ajoutéà la chaux, me paraît avantageur, sì ón conserve: la: récolte. dans 
dek liëux hanijdes. Ges deux substances préviennent le. dévelonpeineat des 
champignons de Vordre.des moisiasures que les cantugions et les plaies dostu- 
bercules poutraient faire uaitre dans les lieux bas, chauds, humjdes. Ep sau- 
póldrage ou chaulage que je signale anx dultivatéurs, se fait après dvoir' laiséé 
les tubercutes ee ressuyer à l'air ou au soleil; ils prennent alors fgrt pou de 
chaux; deuz hectolitres sufiscnt et au-delà pour 3090 hectolitegs, de, pomsnes 
4 


Je signdte un faft; je n'ai pas’ besoin de citer la série’ d'éïpêriënces qui 
mlont donfitmé'sod éificacité,pés' pls due tes thlortes et 16a- démonstrations 
stititifigaes, aren tesqtietied pe: jrousrdÂs reniplir:deax qu: tros ‘colonnes de 
vatre jofrnal,et eatrer dana uue foule du digreösiang inutiles. au. juit acquis, 


que je porterai,demain à la corinaissance de f'Acsdémie-des sciences, comma 


je vous prio de le porter dès aujourd'hui à celle de vos lec{ours, © eral 

ate nk Ee DO © Vion Pagter. © 
z=M. le comte Reventlow-Criminil, ministre des affaires ötran… 
gères de Danemarck, est en ce moment à Berlin, où il est char 
gö, parait-il, d'outrir qroë le gonverneinent prussten- des 
négociations au sujet de Vincorporation döfinitive des dúchés 
de Holstein et-de Schleswig, ou tuut au .moins-de-ee-dernier , 
derista° monarehiié ‘danoîse. Si ‘le ‘Danemarck obtenaît celte 
faweunj-il osé prebâble qu'il se montrerait de facile. composition 
suv:le péagedu Sund, que la Prusse:cherche, enmme en sait, 
à fre. abolir; mais tout porte.à croire que la mission de M. le 
toute Reventlow échouera, et qae la Prusse an hieu.d'aider à 
Vexéeution du projet favori du gouvernement danois, s'y op- 


perdit peu à peu ses teintes trop accusées; la hardiesse du front s'hymitia, la 
contraction des sourcils se détendit-doucement, la Hante des you s'atriëdit, 
l'amère expression dea lèvree s’épaneuit en ùn sourire ahgélique, et à daptace 
de Eéona, Victor vit le visage de Julie tout rayopnant-de plursté, tout reyun- 
nant aussi de l'amour qu’elte avait pour lui. eene ik 
Cequ'il.ròvait qu’avaìt été Léonn, Julie Vétait maintenant ; eur sans re- 
proche et sans veugeance, dòntil pouvaît tout acceptér, auptéb daqtet il n'a- 
vait rien à oublier. : . : ER en en 
« Oh! s'écria-t-il dans un sóydaint mouvement,et comme ún homme qyì 
vient d'être fragpté d'une lumière öbluuissante, c'est celle-là que je dos air 
mer. » Eeen 
“Aussi rapide dans l'ezécutiou de gà peusée quo sa pèrisée elle-niëine, Adifs. 
gea sa course versla demmeuredeJulie. Re: 
‘Singulière bizarrerie que ce désir. d'aimer la chaste et pure jeunê fille, par- 
te qu'il avait senti palpiter en tui l'amour de la courtisane dd 
8 renbaan est-il donc un breuvage sisenivrant que les lÒvres en deviennent 
altórdes, même quand elles l'ont goûté dans une coupe empoisonnée? Mais 
serai chercher à donner une raison à ce qúì souvent n'en a aucune? L'a- 
me de Victor venait d'être arrachée à sa torpeur par ane voix erichanteresse, 
sán heure était- venue; Mais pour qui était-elle venue? Il se cróyait encore lu 
maître de le décider, comme sil’homme décide guelque chose en amoor ! 
En vérité, on n'est pas plus niats à quinze uns, que Victor ue rött àvingt- 


Durant le trajet qu'il avait eu à parcourir, entre les Champs-Elysées et la 
domeure de Mme Thoré, Victor s’était fait les plus beaux raisonnemens sur la 
nécessité où il était d'aïmer Julie, Il s'était parlé comme un père, et s'était 
dit tous les avantages d'une union avéc cette honorabte famîlle 5. il &vait fait 
le caloul de la fortune et avait fuit celui de la vanité; il s’était dit qu'à quel- 
que position que l'avenir le fit arriver, Julje était une femme qui ue,sergit 
jamais au dessous do la place qu’il tui faudrait oscuper. En cela, Amab se 
taontrait prodigieusement sage et éalculateur, °° - dea 
En effet, une des plus maitvaises clrances de l'avenir des ambitiees; eetde 
traìaar aprês.soi-la ferame qui convenait à la misère de la première cbïì ition, 
et qu'il fant garder à.zes,cûtés, gauche, maladroite, vulgaire, guagglglizerkme 
on « acquis du monde, du savoir-vivreet du pouvoir, C'est i” zn e dû vi- 
trierqu’une main ennemie cluue au fronton de l'hôtel d'un dfiút , 
Oui , Aniab était profondément sage dans tóutés: les adtbohöstatièns qu'il 
-stadiessait; mais les meilleurs raisonnemens n'ont janhais ‘eu {8 :rhoiudre im. 







„Aytenae site le coeur. L'amour,qui meurt d'un mot, pésiste-Au plus éloquent ser- 
„mon ; el c'est pour cela que la femme la plas nob jz „e 

“plas chiasteet la plus parfaite , lesprit te pig An et Îé plus nalf, goût impuis- 
“smis à faire naître une flamme qui s’allathe quelguefois au feu d'un regard 


fe, Îa plas pure, la beauté la 


‘òbseène. ij ie 


bi + 5 ver 

Julie aurait-elle ce regard, et. la baang porie gu'Âmab aväit de l'aimer de- 
vait-elle fleurir ou rester stérile dans.son ecsur? C'était une question douteuse 
et difficile à résoudre;maia ce qu idtejg Faeila à deviner , c'est qu'Amab ten- 
terait d’éprouver l'amour auitag dogecien” c'est qu'avec l'espoir d'être sin- 
eère, il jouerait peut-être vis Ä vis de. ufie la comédie d'un homme amoureux. 
En effet, n’altait-il pas vhiez élfe pour eela, et ne devait-il pas mattie tous ses 
soins à se le perauader? | 

Dy reste, ca quisp passa cejonir là même chez Mme Thoré ezpliquera, mieuz 
qe toutes nos, réflezions , le rôle (que vaalait jouer Victor, op ‚pour mieux 
parler , les eforts qu'il ft pou s'inspirer un scatiment qu’ trouvait couve - 
unable et dignò'de lui. 
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Que faisait-on copendeat chez Meme Thoré? (Za suito à deman.) 


— On prêtend, dit nn correspondant de Fraricfort de la Ga-” 


zette d' Augsbourg, que V'óvèque de Limbourg asaisi la diète 
germanique de ses griefs contre \'expulsion de Francfort du 
chapelain Roos. Ae : 


— La crainte répandue' par tout-le. Zollwerein, que le 
gouvernement prussien ne refuse son adhésion aux: propousi-. 


tions d'une élévation modérée des droits d'entrée sur plusieurs 


fabricats, particulièrement sur les fils de lin, de coton et de. 


laine, ou bien qu’il ne eonsente qu'à nne élóvation insuffisan- 


de e . k d 5 J 
te; a engage des nógocians de Berlin à adresser aux premiers. 


fonctionnaires de l'êfat one brochure auntographiée dans la- 
„quelle, on expose au gouvernement la nêcessit de l'adoption 
des mesures protectriees dans l'intérêt de l' industrie nationale. 


— La première chambre des états de Saxe a été saisie, le: 


15,'d'un décret relatif aux dissidens qui prennent le nom de 
catboliques-allemands. A ce dècret est joint une annexe dans 


laquelle, après une exposition circonstanciée de la conduite; 
constitutionnelle du gouvernement à cet égard, on remarque: 


que cette affaire n'est pas encore nùre pour une résolution 
definitive, ces dissidens ayant remis senlepment le 20 du mois 


“prôcèdent an: notreau statút constitutionnel, un nouveau, 
symbole de foi. Mais ce dècret demande erì même temps la dè- ! 
‘claration des éläts au sujet de certaines facilités à accorder « 
„provisoirement auxdits dissidens touchant \'.usage de temples ; 


protestens:et les eérômonies de baptêmes. … … 
: ee ki EE í t prijedent be ee 


Le got vernement belge vient d'appronver là ventedu'steamer 


…_"British-Queen, adjugé pour fr. 238,000 à M. Reynwit. On dit 


que l'intention de l'acqtêreur est de dèmolir'ce navire. 


Sm Un journat de Marseille assure qne le-comite et la comtesse 
de Molina (don Carlos'et la „princesse de Beira, sa femme) , ont 
regu l'avis officiel qu’ils êtaient libres de quitter ta France; c'est 
à Romeque LL. AA. ont l'intention de fixer lear résidence. Elles 
ne s'y rendraient toatefois que vers l'époque du carêtne, 


On berit dé, Stettin, le 18: eers 

Aujourd'hui ontété terminées les grandes manceuvres de la 
première'périods d'exercices des troupes da camp de Stargardt. 
‚La roi, Accompagne du prince royalde Prusse et des. pringes ses 
fila, s'est reudu sar le terrain à 8 heures et .y est restó jusqu'à la 
e fin du défité. S. M. à paru très-satiefaite dela boniie tenuedes 
troupes, de l'ensembfe et de la prêcision de leurs mouve: 
mens. Un incident touchant asignalé celie journée, Sur la de- 
„mande.du corareandaunt du canip, le roi avait permis aux anciens 
wiiltaires des onvirens-qui:avaient fait: les guerres-de 1813 à 
1815, ä'aadistér en corris fla paräde, Cts vieux braves au món: 
EF EN AET eee ee Kidtá ks. e 5 TN EE N 
bre, 4 ABO aards he Age eu halgille. en face‚dn front des 
Aroupe ;'le vóé apassá derant.leur ligne et aserrò cordiafement 
Ja mainandopsh dekkbande, VE genk 
__Arrivée devant le point où on avait placô les avengles de la 
trpupe, S. Ml. s'est arrêtéeet a adressé ces mots à l'un d'eux: 
Toi, qui ne peux pasine voir, dunne-moi ta main, que je la serre, 
L'aveugle:a rbponde : Qui:m'assnre qaec’est ‘ta main de mon 
WoiP Mais Forsq te Tès viváts' des assistant sont’ venüs confirmer à 
ce brave homie que è'tait bien són“soùverain’ qui était de- 


Eart 


tantlui, il s.pressé Ja main de S, ML. contre son coeur en &levant |} 


a main droite au:eieh, come dans ha tränspott d enthodsias- 
me. Le-roi a patu viverneit-touchë des tenióïgnages d'affection 
que Jai ont donnás ces braves gens. eenn 
‚Le steanier:le Shanmoch, qui faisait les traversèes de Li- 
verpoolà:Kiingsfowa (Lrlande), a sombró le 14 dans: te canal de 
Sti-Georgel” équipage a travaille pendant plus del5 heures auk 
pâeg ses ‘over une ardeur ineroyable, etil n'a quittó be bätirhent 
duálotsqae l'eau qui: montait „toujours n'a -pu:êtrd. maitrisée, 

r unihasdrd. heureux, le- brick, Jane, de Snnderland,- s'est 
trouvé en vueáu moment où |'équipage avait perdu;tont:espoir 
de maintenir le Shamrock à flats. Ila pu recuetltir:le copitajne 
etses houmesau nombre de 15. Le Shamrock n'avait pas de 


Oi se rappelle atie’ vérs la fin. de année dernière denx pa- 
qmehots:à voiles de-Liverpaal, England et. Je United states, ont 
disparus, Pouw:ko première fois on a eu-des nauveltes du premier 
de ees bâtimens : noe bonteille a btéresiteiltië mardi dernier à 
& miltes de "île de Chan par un batean pèchetir; uw biltet écrit 
aucrayon, renfermé dans la bonteille,contenait les mois suivans: 
Paquebot England, de Liverpoo! le 11 décombre 1844, longi- 
tüde 98; latitude 45, perda nos embarcations, 10 pieds d'eau 
dea la calle, pas de navireen vue. … … : ij 


e vs 


‚ — Les membres de la Jeune Allemagne que le gouvernement 
de'Nenchátel avait résolu dedelivrer aux antorités de leur pas 
trie, sávóir: MM. Standau, Kesswein et Bandt, ont êté transpior- 
tés par la gentarmorie jusqu'à-Îa frontièrá da canton,”puis 
remis.entre les indins de la ‘palice suisse; mais celle de Bâls- 
aampagne a laissé les individus susdits s'échapper. ì 

— On éerit de Paris, sous la date da 20 de ce mois: 

Un des neveux de Napoléon, le prince Pierre-Napoléon Bo- 
‘napárte, auquel le gouvernement vient de donner l'autorisa- 
on,de se rèndre à Paris, à visit avant-hier l'hôtel des In vali- 
des:.;Le général Petit, le héros de Fontainebleau, a requ le 

ince à ke grande entréede Fhôtel, à la (ête de son êtat-major 
et af milieif Hes gtorienx inntilës de V'empire, prisil lat a mon- 
tré dáns le plüs'grand'dótail 'honorable refuge que la'mihifi- 
+eace: nationale; ancorde aux, delensenrs du pays. Le prince 
Pierre-Napoléan- et asdes! fils de Laeien Bonaparte. Úne ex- 


option toute partibnliêre avsierdre faite en sa faveur, car per-, 


P ET EON et dn 8 En % i 
sonne, comme on sait, ne Real, &ijtren dafis ta chiapas Sate 


Jerôinë sans un ordre exprês.du,masáchat Soult, actuellément. 


absent de Paris. Arrivé dans larchapelle, en:prósence de la tom- 
‘bede ltempereur, le gênêrald PAIS Weorronne d'immortelles 
qui.sjigmonte le cercueil sacrë et Là mig an instant entre les 
„mains du jeune prince. L'émotion de ca deknier était, visible : 
ses traits disaient suffisamment le profond sehtimont que cette 
rotiehante céróntonie produisait sur goh âme: Nemen. 


— On gerit de Paimboeuf, 19 septembre : …:- us, 
__« Cé matin, à 8 heures3/4, il a passé au mite Galen veurne 
-trombe venant da, nard ouest, formant une espèoe de wings 
de fumée en tourbillon, qai faisait jaillirl'eaun toutsausour 
et la'pofnpuit en mêmé temps. On pouvait suivre de Veil ‘lean: 
qui montait et forrait on nuage noir. Ce spectacle avait attirg 
gur Îes quais ure foule de personnes, et toutes s'accordaient' à 
„dire qi’èlles n'avaient jamais vu un pareil spectacle.» 


' 


Clark lui avaient fait défaut :;pour Ies jeter À la mer, Il y avait 


êtré transporte chéz Int, Les premiers soins lei: ontinétò admi: 
nitrôs par MM. Feigneanw et vaa Caneghem, … tnt 5 nt 


orginaire d'Alsace, caserné à la barrièred'Enfer, à Párìs, con- 
duisant son cheval à la promenade, eat la enisse cassêe et fut 
rapporté suruu brancard à Ia.caserne, … er 

-:-Sa:eon valestencö. fut lon 
röimpu testertöbres; ikfut juge impropre an service et-abatur, 
7” alg les Bôfaurs Awoert Hr ablgig pris advies: 

















tachement pour lui; ef lopssfG: if at de retour et-qu’il ne le trou- 
va plus, il enwessentit:utppeblòad:chagrin. On-ne suppasnit pas | 
cependant que cette affliëtiow, qne lescamarades de H.…… cher 
chäïënt à calmér, pbütait úvölf dés redwlrals fanestes ; maïs lé 
pauyregannicipakptataffeerë de, la perte de son cheyal comme 
de cells d'mnamaitresse adurèe,. et 


súpportabte. ik wt dn hap An nn EE NN her eeb 
OE, 0D AVB Sous sbs oplet edrordrë gur "son lit, dóë: 


eendit dans l 
‘sauter la cervelle aveo son pistolet d'ordonnanae. F 










revuë.scientifique la communication d'un M. Picard, anèdeain 
â Autun, lequel raconte plus sérieusement encote, qu’ayant.ey 
la pensée de. maguêtiser des rosiers, il.en a vbtenn des wirarles. 
_G'ésttiitsì, continue le correspondant, qu'à l'aide-de qnelqaes 
passes chaque matin devant un ógläntier nolvélletnent’ gröffo:, 


=— On écrit de Helmstedt, dans le duché de Brunswick, le 16 
septembre : NM Ed Dd 

« On fait én ce moment les préparatifs de l'inaugaration so- 
fennelle d'une eroix colossaleen fer; que les chrótiens de Helm- 
sted de fontes les confessiuns viennent de faire ériger auprès 


‘d'une sonree située à environ un quart de mille (une demi-! 


liene) de cette ville, et avec les eaux de laqnelle Sxint-Ludger, 
l'apôtre de la Saxe, baptisà les premiers chrêtiens de nos con- 


: 
« 


‘tréés. ; 


« Á cette occasion, le clergó catholique, luthérien et calvi- 


‚niste se réùdra processionnellement avecles fidèles des trois cul- 


tes de Helmstedt, auprès du moannment, où sera célóbré succes- 
siveiment en plein áir ua service:divin d'après le rit de chaque 
eulte, et auquel tous ássisteront'en comnrun, Un prêtre catho- 
lique; uh prêtre láthèrien et un prêtre calviniste prononceront 


‘chacun un diseours, et la fête se terminera par des‘prièresen 


comman, et par l'engagement solennel que tous prendrunt de 


s'aimer frateriiellènrent sans distinction d’ opinions religieuses.. 


— Un jeune homme, Henry Clark, avait été: laissé sur une 
petite île à 200 milles dans l'est de Taïti, pour pêcher de la na- 


ere de perle. [l avait quelques indigènes-avec, lui, Leurs pravi- | 
sions êtant épuisées, Clark s'embarqua avec cinq indigènes 


dans ene baleinière, faisant ronte pour l'île Ghain , De grands 
vents, de ba pluie, empêchèêrent de bien diriger et de, reganaai- 


tre la. route. Clark .s\apergut, ‚par. les premières obsenvations 
sulaires que le tenrps lúj pertsit de faire,qu’il avait dépasséd'île | 
‘gt qu'il était déjà à 80 milles dans le sud de Taiti. . B 


Les provisions du eanot, quelques noix de coco, étant épui- 
sóes, les indigènes, affaiblis par la faim, ne pureut plus faire 
usage de leurs avirons; on laissa la baleinière.deriver an gré 
du vent. Elle fat reneontrée par un.péeheur des iles des Naviga- 
teurs: Clark seul était-vivánt, les indigèpnes avaient succombé 
l'un après l'autre, - zie iid HA veran one HER ee Peas 

Il y avait encore trois eadavres dans le canot‚;les fyrces de 


six semaines qu'il. était entre ciel et ean, et le canot avait été 
porté à 1700 milies de son point de départ. ee RE 
Clark, revenu à Taiti 8’4 est embarquê comme second capi- 
taine à bord d' uaa goëlette, le Currency- Lass. 5 51 


: es OE ori Bl east af WE ber near 
L Où éerit de Bruxelles: *' 


be irt Ors EET EE ET EE ERE RAE vete Ale ì 
Avant-hier, dans la'derniôre scène-dupremier‘acte de Bru- 
ee id , 


no le Fileur, au moment où Coutarier et Bruno donnent an libre 
élan à la joie la plas expansive, M. Assenar, qui remplissait le 
rôle de Bruno, Pheureus téKataîre, a été renversó dans anetrop 
vigeureusd accolkdeeen”a ptise relevòr. —  …… ; 


- Le:sscórtdractb:de.In pièce n”d puêtrejond et NM, ‘Assenacin dû 


bak € ted 


RAR 


st EE re 
— ya na an environ, le pommmó, H.……, garde municipal, 


‚Le eheval,-de son ‘côté, s'était 


+ 


Ja vie lui était devenue ins 


êcúrie veuve de,son-coursier.châr}ì, et là il se. hi 


“ n Ávis aus oompositdiuis?Bnitteurs du bon vin. — La socidts: 


da Teabach, à la snite,du festival.qutelle 2. donné et‚angnel ont 
pris part les Liedertafels, dè Tròves et de Coldence, a-decide 
qu'elle'donnerdit l'arirréeproëhaine pour la niême fôte un prix } 
extraordinaire au meilleyr myfrogau (masiqrië ët poêsie), qa te: 
rait composé en [honneur de la Mio: ï stora 
un foudre du meilleer vin de Moselte..…. — 


oselle. Ge prix consistera en 


on EN N er t ad) í De 4) 1 ee tee, 
…—On hit dans le CorsaireSatah de Paris : e 
« La Democratie d'aujonrd’drki insòre sbriensenient dans sa 


ed 
j} lui a fait produire, par 13 seule influence magnâtigue, des 
roses doubles en précocité et er largeur , tandis que d'autres 
tiges, endormies par ee mêine moyén, n'ont donné que des fleúrs 
avortées. Ge mönsieur ajoute'èncdré qe s'étanl ruis en rapport 
avec un jenrte pêcher de son gárdiù, il en-a de même obtenu..des 
pêehes- beaueoup plus grosses 2E bea ueoup plas hâtiveargmentes | oo Ea Maya, 
fruits ordinaires. A _propbs, fiôus lui recommandensisincdre. 
ment la magnétisatibij deg pio wd — Gérte ligne! 
‘dócouverte qui devra réjguir hes gonrinets, et qui pourrait sjp-if 
gulièrement modifier la destine saciale.du concambre. Quant, 


im Cs do trip. — Gértés, voilà np 


a nous, si elle est vraie, nous:rie refasons plus de oroire à l'avò-: 


‚nemnent des temps nónvéaut où l'ihflùence ardmale re seh fini-: 


dique doit con vertir la'sirfaee des mersey un océan de limonade. 


sieke ve O's vett it, DL eht g DN VF 
‚—-Úne question importante.en. matière de contrefagom dou 
vrages de littératüre.a-àtó portóe en première instande devant | … 


le tribunal d'Ánvers. Lesieur Oberts, libraire'à Anvers, ‘pú- 
blia däns le courant de 1842, un, où vrage en flamand intitúlò : 
Jaek een arm huisgezin, et qui obtint. une certaine vogue, Un 


journal de Bruges publia ce roman-en feuilletons. Le 6. janviet |. n, 


1845, longtemps après que l'ouvrage avait paro, l'éditear en fit 


le dépôt etintenta uùe action en camffefagon à l'éditeur qú | “6 


journal flamand. 


Letribunad a decide que, ponr ‘pöuvoir róclamer-devant Îes 15 |: 12.56: “dl 56 


tribanaux. les bènöfiees dú droit de cópie, il faat que Ia partie 


lbsée justifie que le dépöt preserit par V'art. 6 dela loidu 13 |: _ 
janvier 1817 a été fait, soit avant, soit à l'époque de la publica- | 


tion; qu'enfin, en matière de'gontrêfagon, de prévenn peut ex- 
giper de sá bonne fui. En conséqtience, |'éditeur du: journal 
flamand a été ren vorò’deg poüsuites’ intentées contre luï par 


| l'aatear. ee 
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_Aheéâuse-Royal-Francais. 


IK Beele: _ Samedi 27 septémbro 1845. (Rephésefitano ii 7.J 7 nt : 
|: LA REINE DE CHYPRE.. £ 


__Vuls longueur da spectacJe on commencera à six heures et demig. L p 





Se More et la Moll, 
Le steamór Rotterdam , capltáin Courann partira de Rotteidem rk 
le matin de samedi’, le°27 sebtelh tel E £ LORTAR „Par Eon li Aplteidamy À 
S'adresser à MM. Smith & Ce, ‚Boompjes, A 170, à Rotterdam." ot 

ENE EN d : 4 


FE Oli id ND OAiHIN e 


Ver 





5 NNTEN 
|" Cours deg Fonds Pabiles; 5 


en Bonnee d' Amsterdan.du 2E Septembwe. 





ij 





ieu 





i E ì A 


‘ 






















COGRS 8 
TLN boeg INE € “i:f00 wak E: 
ot EEN Tet. ns sent vann} 4 Et 
Dette active. .. . ...…. 2} ie 1 
yBito"ditd . 5 tnt, Bfr SEE DE 4 
5 Dito en liquidaties”. v5 ,°8-|| zero pré: Ë 
Dito den vie gee viens € HB: [AR À 
, Dito deg. Indes …‚n RO } ; ese à 
€ Tae hege Ear ì AET ER PA Tied: 8 
Pays-Bas. „Stndicat EERE vrg oai Bj Dt 
es “Isseidt: de Commerce … 1 „AiMÖ2s! 1461: fers: 


es en úr” [Aet. dadde de Heem + ci, 15 
[Chemin;de fer Ha Ef 4: 
a 


„lijn. 









7! \FAet, du Chemín de fe nd. | — 1128, 
ie ien ……7óbig. wpd etit CR Pa CT EER 
vann Clowns ve(Dito” dâtb « uk ld20E ijn [107 | Zeur 


Inscript.au Grand Livre ., 6 |! 

) isa: ' . Gerticatsaydito...….; 6 

MaSSAE. «Di oidseriptions 1831 & 1833 5 

CNS fErepruatde 1840. ‚ 207 SNE 

{r Ed. ‘ehiekr Stieglitt et Oóttips,? 4 :j: 

4 ……Pabsive w atupsa ordi ntnhe etl Gp. 

srt IRE as Ch Deptadiffksée dara on 1e 1. ii RRLAAEN | red 5e 

A ee Deferrad . r "it geht Bant Landi PN 

Espagne vlgifbijd, Toei ebt geperen 

“ tet est san Ut Bib! 0 Le een variete Ígf TENS Zed 

Urs Oet ig er VCoapang Ardoinseil cri 9 ebi te) 

tra Goll. & Comp... 5 

' sie ite m iqgues ,. «0 

Autriehe srt HENNEN ootlnni 

Fränce'. Shfietiptions Ul GrhtidL Livre zl. 

Potegine « „jActius 18360. uatstau …ytifege ni opram:": | 
ai _„SEeprant a Loudrep ARID, „ze, ; A irrie: 
Brésil... d hi male re 1843. CI 88r 

Portugal } ;'Öbligddods'a’ Cóhdiea 1. Sal! Ee 

Hi ii IK. 

wer 5 Baumse de Parig, du, 23. Sonia 

=iotei re Hi en eusf Hsislôun iel sa nasll 
: WER OP tut; 23 Sept |; 

{Cinq pouncent meer eee. Morr ine UZA 









Dfdr agane t 





[ 


ent 







Er : ral EES 

EN he ak "EEOMAPOUK GoDt. sheatetst IT bh 1 Aen 
ru rdoin. „jn « _ — 

neeiart 4 Inden dif 4 shunt BELL Leh id bl 


BSPAEME.  … 5 iNeuver dikoes tui. ih seedigg voogden cifs er ef 
vii Att vereer Pospiye eon ce: P voorge zodt.…} Mars ORK Tini! 

apie t red ppidpats Palgonehs.r ult nun BN 
. ASn, «; e eachive. … oe ps vottt ‚ _— — 
„Le atie i0e Jed tres sp AARS OUEDRE ON: KEU FED 
=d 5 À 


ome 
belt in 


Detté: 

























wei zucnoi (Baadee)belge wap db ant B rreoi phtioif Hest 
EtatsUnls, ‚(Qbliggtiaas de be Rengger) rt AT Ken 
Ô te, Mers Ag Eik AN eb 4 br keld det , 5 En Ln É ruer È 
identitmer 8 CRN 5 8; ' Pie Tik nd rdorns 70 ed 
te. diflérde aupien, Ar 7, Bassive. 5 t/o », — Inti de ese 2, Cours 
anronda Ennrae (2.3 heures), Ard. 213. 


oet 11 Sourse de Londres du 23 Septembre:. 
jr B-Ations. MB:py be Ad ofa Holl, 52:60 Je er A/T Fo Whe Kep. 5 fo Î 
: 27,27 Leed 6: Ö8 és Fares, Portuge 58 „60u. Russen », ee ij 
(Ex : d 
Métulliques, 5 °/o 1123. — Dito, 4%, ». — Dito, 8 Jo de, ta Lois 
de fl 500, 153 z. — Lots de fl. 250, 1297. — Actions de la Banque 1909 


enn n in E A jk j En De FI ° et 
Ë dd to Période „J'Eté. 3 zen wl _— 
CHEMINS-DE-FER HOLLANDAES EE:BHÉNAS, 
“C* Heures de départ et &'arrivëe-de ‘La Hayje à Arnhèh,””' 
nt “as … gar. Amstendam, et Utrecht, … heren 


Départ Je -Arrivóe. jes Départ. |: Dápark … 
‘pe HaRzen. | A -AMstTEED/4:b' Astens} o)Urnecur. ; 


ej urn d. bet teder Bt g. Boud os 
hin. Ani RS“ 


PE 
Re 
eb fat 


(NADA 


















t… „Arrisée Se 
:AARNEEN. £: 
Ie LEL hf ks it eK MS mil Pei 












Départ 


Li 


: « k Sn: id id brl hed 6 ds . E55. ed 35 
7 -00{- 8.33} 9. 3-}-10.-15 f-11.. 20 |. 1.00" 
45 {It 17 | 1 47 ze ee È teedld 
45 2 3 | 2 30.|:4 40 | 5 46 — 
A 15 | 5 461 6 16.| 7 30 | 8,35 | 10 J5- 
7 45 g 17" din 9 E40: Sar Tei € sa | 





basel dbs Ht 1e 


_“Houre dò depart et d'arrivdi a Apnhem à De Hajd, Wo 
se … par Utrecht et Ametèrdain … EED 









REELS 



















Demer | Dopart f Artivde | :Döpärt [°° Hépbve EA 
haine pUamadir, ‘plAdörgäp; | n'Aüsradn. | be Hatim') a nlkrs. 
pri EU OET En HEA EK? ok ze soit 
ms | ho mmefehecem.. fobo. houte dh ber 
rf er ef den ige 15 oe fn vbaferderd 
ed Ae ndbendel wa: , ded pr an 
517561 :0"02"| 10 “004 10-99 IE 


OE KARKAS RTDEN 


420| 6 o00f 7 00 
=| 9 00f 10,8. 


“hi 9 





KA ave. cret weed iponnnadkee nn 
»_Dépôt-général- à: Ant veh) Mou Smaq STRIEN Gh. 


sterdam hitte . 
Beursstoeg et Tieten Meger vel migd Stover Mpoytieoes 


0 Rid cer det Â oane. 








